
ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois t mois

Franco domicile i5.— 7-5o 3._r5 1.3»
Etranger . . . 46.— -3.— u .5o +•-—

On s'abonne à toute époque.
, Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, .Ve /

ANNONCES M**1»".™ "--»-7mijiviivi.u ou «o» espace.

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, _5*c. Etranger, 3o e. Le samedi t
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclama, 5o c. minimum _ 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

IMMEUBLES
Immeuble à vendre

ou à louer
à Neuchâtel, _ auibo_r_ de l'Hô-
pital, maison d© onze pièce,
et dépendances, formant nn
seul appartement. Eau, gaz,
éiectriaib-

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Palais Bongamont.

A vendre à Bondry.

petite maison
èinxj c__r_b_es, local pour ate-
lier et grandes dépendances,
eaiu, - éleetrioité. Pe_t jardin,
poulailler et verger de 1000 m*
è' proximité.

Excellent état <_ e_tretl»n,
pris avantageux.

S'adresse* â l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purr. No 1,
l\c _(irtatei. „ ¦

A vendre à Hanterive,

, ; mais©___
dé ._eu_ ohamlbré. et dépendan-
ces ; plantage et vigne de 1218
m3. — S'adresser à J. Tentho-
rey. à Hauterive. 

,A vendre bâtiment, eau, gaz,
électricité, avec
, -¦L_-̂ B^0^(^p,'ÇEgIB:
beau magasin. _tïière-iiia_açint
tnte cave, p_.e _.andê <suMiie,
cinq .̂ ambres., ' difts petite,
ville au bord du lao Léman.
Coin de rue au centre de la
ville en face do la poste et
-Hôtel-de-Ville. Affaire excel-
lentes pour preneur sérieux. —
Nécessaire 26,000 fr . Adress-er
offres eous J. 1068 L» Pulblioi-
tas, Lausanne. JH 36767 L

A VENDRE
¦ r————— 1————

Ieune vache
prête au veau, à choix _ n_
deux,. à vendre, chez Paul Ja-
cot, La Prise s/Monitanollin.

Vache
prête au veau ou une fraîche,
ainsi que deux porcs à l'en-
grais, chez H. Cuanillon,' St-
¦Bl-te-y -¦ • _ :

A vendre bonne groses

VACHJE
S K ans, prête au veau, chez
A. Benguerel. Trois-Rods sur
Boudry . 

A vendre un excellent
CHEVAL

Irlandais, alezan, six ans. très
sage, bien attelé et monté.

IJijè superbe Victoria, roues
caoutchoutées, état de neuf. —
TJn break avec so_f_et démon-
table et pliant. Harnais, selle,"ar ides, etc,

S'adresser à M. Emile MO-
SER, Grenier 30 bis, La Chaux*
dc-Foods. P 15013 C

ACCOBDBpH-
à -TOndTe,. _ne chTonj atique, état
de tt-oî, Fr. ' 160.-*1' et quelaue.
_nple&, «je <21 touchés, 8 bas-
ses, de î%.: 45.— à 70.— là piè-
ce. S'adresser WL DUBOIS
FREipSÏ Cycles <j | Sports,' Av.
du l-gc Mé^â. Neuchâtel. Télé-
phona :l4.36. -

¦l.i.'.'.
' c. 1 ' '—. : 

R échaud à gaz
trois fera.•¦ • _tt PSsrfaît état, à
vendra $ tr. Matile 6, 2me, à
gaucjié. ' \ '

OCCASION
Monifcces répétititm, or 18 kt.

Seyon 34 1er.
1 M i  i i j i m. ' i

A-vendre très belle

poussette
et upe. ijjj -ieè d'enfant. S'adres-
ser Ptiava.nnes 3, 4'me.

AU BUCHERON, Ecluse 7
Grand • cfcoa-' ,de divans . mo-

quette, , depuis ' 130 fr., canapé
Hirsoh, cauçipé- parisien, lit de
repci*. Lopis X.VI, belles cham-
brés; à« concilie- '.'. complètes ou
non, «¦àH«.'à' .'in.,»_Ber, buffets de
service, -buffets de ;cuisine. buf-
fets à :_ne' o«u deux «portes, com-
modes, lavàlbcs, toilettes, tables
de nuit; -chaises, -- potage, à
pieds à deux trous, chaises
d'enfante, glaces, ¦'tableaux, ré-
gulateurs,, machines à coudre,
tables à. ouvr^». Le plus grand
ohoiç de BJèufblies d'occasion.

iMfeiis'on de. ' confiance

I 

Librairie générale y !

ûelacte _ Niestlé i I
Hue dé PHÔ pital 4, Neuch âtéi B

Châtelain (Dr). Dea 1
A%>«3S au Çaip nord 3.75 H

Fort, Paul. La ronde ', . ¦
autour du monde I ! >;

(édit. ' ' ̂ définitive des ¦. ]
« Ballades») . , . '-,¦ . . 3.50 ¦

B
Galbreath 'et (je; ^e*

vey. Manuel d _- ; _
faldique .". ... * .'* . 8.50 H

Gérard ? (Rosemunde). i
Les . pipeaux - ." . . 3.40 ¦

Hefiïl - Robert. . Les
grands- Prboès de i j
1 .rîstbire. pine se- . I j
.ĵ eL '...-....>-.._...*.. . ¦ 3.75 B

Howartl. A 1» con- y
^quête^du Mont Eve- '3
resJt, 'relié ' . ". . . 20.— M¦ ' ."' . 'lwbohié.i . . . 10.— n

Mlrbeaù,' : Dés" : artis- m
tes! ODélacroix, Mo- y
iteit, t̂ci) ;. ' :. . . 3:50 ¦

Mopi^ur. :' ArugéH-que y
Airnadld' . . . .  . 3.75 ¦

Widiner. Les Hodler i j
de: la collection m
Rnss-Younig de Sex- î j
riërés . . : . ., . . 50.— H

Wéj ffcphal. . . Jeovaih M
(noïyveille'édii'tdoii re- kl
vô-f'-et .auigaoïëitr'ée) . 14.— H

S-M ___HMI lî-_--______

ENCHÈRES
enchères de bétail et matériel agricole à Cornaux

Veudredl 12 janvier 1023. den 18 h.. SI. Alfred Isch .
^grifulteur, à Cornanx. exposera en vente par voie d'enchè-
res publiques, pour cause de cessation de commerce, à son domi-
cile à Uornaux , le bétail et le matériel agricole ci-après:

DEUX BONNES VACHES PORTANTES, UNE GÉ-
NISSE DE 15 MOIS, UNE DE 4 MOIS, DEUX CHARS
A FLÈCHE COJIPIiËTS, PQU.R VACHES, AVEC MÉCA-
NIQUE, deux colliers de vaches en bon état, un hache-paille ,
grand modèle, un coupe-racines, une petite râteleuse àj -bras,
deux herses, une brouette à purin , une brouette à îumier,
une puve, des clochettes, une couleu,-**}' un bidon à lait éta-
lonné, des chaînes, divers cnïtils aratoii-s, ètb^: ¦ ,'•

Environ 3000 kg. de FOIN et REGAIN, 10 à 12,000 ig.
dé BETTERAVES et quelques centaines dé kilos de POM-
MÉS DE TERRE.

Terme de paiement, ler avril 1923, moyennant caution.
Neuchâtel, le 3 janvier 1923. (Sreffe de Paix.
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¦̂BB NEUCHATEL ' SOCIÉTÉ ANONYME WÈÊÊr

OOO©OOOOOOOO<_OOOOOOOOOO0OOOOO 0OOG0<*XDOOO<Ẑ

| BERGER &C° Neuchâtel j
| MOUCHOIRS CpTQN «M S
g avec initiale la douzaine depuis <mw Q

| S. E N. J. s r |oooooooooooo<_oooo^^

Sébarrassêz-vois rapidement
de la TOUX ' f_n H-TUIHB DB GEBVEAU '

:-, /S___\___ ot de 1*ÉNBOIJ__lËNT
t '&SiWWÎ)  ̂ ¦''ous *tes atteint de ca-

f. jM_r^wT tarrhe. n'attendez pas due vous
;; /f v^hv ) soyez pris de malaise, qne vo-
i __\\ _\f ët& 're rfiûra * vous cause des don-

_^__4 v_ ^ y ' leurs à ' la tête, à la- iro-jr*», à
' /^_S»||lv ^^^~v ^a Pw^116. N'ou_ liez- pas que

^_Sv_V t-i—7m dalls âe telles circonstaii«es, la
HlliPw moindre inifeotion, prodni'te par
lï llil wl <'-os milllerB de miorcvti&s ee
_N_B\W */- <KÈI trouvant dmiu» les agutloméra-

• ' __^lllRi_ Nf f /Wk tions, suffit poim- vous faire
__PlSlVllira.^y//M tomber vraiment m_l_die. Com-
^tn^tWiMlam&l i [{IIMf à, bien n'cwt-ll «pas-phis aisé d'y

:.':; remédiw en. prenant les
'r\ véritabtes pastillés d EMS c

Qnelq _e« pastilles -r_"on Msse towS—e dans la bouche, soulageât iromédisutement tous ceux qni souf__/t de la
t<rnx, l'enrouemenit ét le Thume de cerveau. L'inilammatitm

.* ' disiparaît , vous vous sentez mieics. vous respirez facile-
?' ment, le cerveau se dégage et vous dormez bien.,
;ï Mais I_ chose principale, d'est que les pastillés d'Ems

. stimulent les fonctions des muqueuses "Par un «moyen na-
H turel et rendent ainsi les jrermes " pathogènes Inoffemsifs.¦ Vous êtes de ce fait protégé contre has dangers dé la eon-

• tagion. JH 30038 Z
Les véritables pastilles d'Ems sont fabriquées avec les

jj véritables sels provenant des sources d'En» et sont en' vente dans tontes lee pharmacies et drogueries, A tons'ceux qui en feront la demande, no tube original de pas-
5 tilles d'Ems avec brochwre expl4**tt«ve,- « Protéf—i lea voies
re_piTatoires », se.» envoyé à titre d'essai, treeaoo, par le
dépôt : .. - • . . - -
Emser-Brunnensalze. à Goldach 4 (Canton de St-<3all).



A^lT m ts
3-P*" Tonte demande d"_d_e«t-»

l'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "•C

A dxrdn'stration
de la

BVallle d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Bel appartement meublé, de

deux on trois chambres et dé-
pendances.

Demander l'adresse dn No 712
an bureau de la Feuille d'Avis.

Beaux appartements
Faubourg de l'Hôpital M.

rez-de-chaussée et ler étage,
comprenant chacun huit à dix
chambres et dépendances.

Le rez-de-chaussée oonvlen-
-rait aussi pour bureaux.

S'adreeser Etude Wavre, no-
taires, Palais Bougemont.

Propriété à louer
à -leneh&tel

Quartier de l'Est
-faisan oo_fortafble de treize

cliambres et dépe_<la_ce_ aveo
grand Ja. din et verger, _ loner
pour le U j uin 1933.
-'adresser Etude Wavre. no-

taires. Palais Eo«ng_nont.

Beaux appartements
à loner, anx Escaliers du Châ-
teau, rez-de-chaussée et ler éta-ge, «Mmprenant chacun septpièces et dépendances.

S-dreese . Etude Wavre. no-taares. Palais Rougemont.
__ X_0"CT__IS
jwur le 24 Juta, an Crê t-Taeon-
net. aippairtesment de huit cham-
bre» et dépendances avec eau
chaude eux l'évier et dans la
chambre de bains, chauffage
central, gaz, électricité.S'adresser Etude Wevre, no-taires. Palais Ropgemont.

A louer pou. le 15 Juillet, an
une étage d'une maison d'or-dire, bien située, un petit ap-
partement de trois pièce», oul-¦tee et tontes dépendances. Eau,gaz, électricité, soleil et vue. —Prix : Fr. 600.—, Ecrire à B,
A. 728 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

A louer, an centre de la vil-le, à des dames seulement, pe-lait appartement de trois pièces
«t dépendances. — S'adresser
Pharmacie Bourgeois. c.o.

-landres 7,

logement
<5e trois dhaonlbres. Prix : Er. 60p a r  mol». S'adresser M. Dagon,Bpfoarie, même iroe. "e ĵ .

C. L. 696 pourvu
Merci

CHAMBRES
Ohaim'bre meuiblée, électricité,

31.. 20. Seyon 9 a, 8me. co,
A louer Jolie chambre meu-

blée, au soleil. S'adresse. Mont-
Biamo 6.. 1er, à droite. 

Jolie chaimbre meuiblée, in-
dépendante, ohauififable, Louis
ÎB_vTe 20 a, 8me. 

Cbamlbore meublée, an 1er. à
droite., rue d'ias "Mouillais 86.
.Chambre meublée aveo pen-

sioa. Louis Favre 13, 2me. c.o.
Belle chambre, vue sur le lao

wt les Alpes, pour moneienT on
demoiselle aux études.

Demander l'adresse du No 693
an bureau de la Feuille d'Avis.

Pour monsieur de bureau on
wux études, belle chambre an
soleil. c_a___ble. — Boine 14,
Sme étage.

Chambre meublée poun* mon-
eieuir ou daime, ehes; Jules Ni-
ood. Ecluse 83. 

Belle chaimbre meuiblée pour
personne tranquille. Terreaux
Wo 4.

Belle ohamlbré meublée, soleil,
dhanffable. Fbg dn Lac 31. 8me.

Chambre meublée. S'adresser
Treille 6. mag. de cigares, e.o.

Grande ohamlbré indépendan-
te meublée, à loner. E(du_e 45,
2me. M. Béguérel.

Chambre confortable, un on
deux lits, pension soignée. —
.L-J. Lallemand 1. 2me.
i , .

Peux petites chambres eonti-
guës non. meublées et indépen-
danitas. Av. «de la Gare 11, Sme,
Mme Vve Chs Wasserfallpn.

Ohamlbré meublée, ohauiffable.
Parcs 44, 2me.

Selle grande chambre
bien meublée, an soleil, se
dhamCfant . Collégiale 2.

Institut de Jeunes gens cher-
ohe pour entrée immédiate

lÉiHii
Mstoirw et géographie, pouvant
faire du sport et oonnaiseaJit
si possible l'allemand ou l'ita-
lien. Offres avee cnrieulnm vi-
tae sons chiffres R. B. 746 wa
bureau de IA Feuille d'Avis.

Demandes â acheter
Cheval

On demande à acheter un
fort cheval à deux mains de 5
à 6 ans, de préférence une Ju-
ment Faire offres à G. Zweiac-
ker. comhnytiMMi. St-Blaise.

On cherche à acheter un
TERRAIN

Offres écrites avec prix sous
chiffres S. R. 727 au bureau dela Feuille d'avis.

CTIII- Il ——P I I ______¦____¦

Chambre an midi avee bonne
pension ponr monsieur. Faubg
de l'Hôpital 66, 8me, à droite.

LOCAT. DIVERSES

S i  
i

ciene
A louer -une scierie électri-

que dans ma grand centre du
canton de Neuc_â.ted, n'ayant
pas de conc_irrenee eur la pla-
oe. Chantier, hangar, apparte-
ment S'adresser par écrit sons
P M S t  PnbUdt-s. NenohAtel.

Pour St-Jean, centre
de la Tille, deux cham-
bres ponr bnrean-. J_tn-
de _}. Bonjour, notaire.

A LOUER
au Palais Rang em ont, trois
chambres à l'usage de bureaux.

S'adresser Etnde Wavre, no-
taires. Palais Rougemont, Neu-
châteL 

A louer poux- le 24 J uin. Papes
No SR. nn

local
(actueilleimemt atelier de sculp-
ture) avec éventuellement petit
appartement de deux ohambres
an soleil, ouisine. S'adresser &
Mme GaUl-Ravioli-. Parcs 89.

A LOUER dans un immeuble
dn centre de la ville :

quatre ohambres à l'usage de
BUREAUX, prix de location et
entrée à convenir.

8'adreseer Etude Wavre, no-
taires. Palais Rougemont, Nen-
châtel.

Demandes à louer
On demande è, louer pour le

24 mars, à Saint-Biaise,

petite maison
de q naître on a_iiq chambres, et
dépendance», gaz, électricité,
c_an«flfa _ e «1 possible.

OBfres aveo indication dn
prix à l'AGENCE ROMANDE
Place Purry No 1. Nenchâtel.

On cherohe à louer

local
imdiéfpendamt, pouvant servir
d'atelier de peinifcirre. Faire of-
fres écrites isous L, C. 748 au
bureau de la Feuillu d'Avis.

On cherche à louer um petit

appartement
du deux ou trois c_amlb~e-, au
centre. —- Faire offres écrites
sous A. O. 749 an bureau de la
Feuille d'Avis. 

Professeur <iero_e à louer
pour le 24 juin 1928, un

APPARTEMENT
bien situé, de quatre on cinq
dhamibrps. — Confort moderne
aveo, si possible, balcon on vé*
randa.. . . . .. .

Faire offres par écrit e. Dr
H. M., Université

• Ménage de deux personnes
cherche

appari.-i.ii. confortable
de trois pièces et dépendances'.
si possible aveo jardin. Quar-
tier ouest ou Peseux. Offres à
M. Brauen. notaire.

OFFRES
Jeune fille connaissant le ser-

vice de magasin et pouvant ai-
der au ménage

cherche place
tout de suite on pour époque à
convenir. Aime beaucoup les
e_fa_bs. Ecrire sous chiffres B.
A. 739 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

DEMOISELLE
co__a_ssamt un peu la cu_dne,
c_erc_e place pour ' se perlfec-
tionmier, dans hôtel on bonne
pension — Offres écrites sous
chiffres D. C. 750 an bnrean
de la Fe__e d'Avis.
nnrjnnuLjnuuuuuonuuuun:

On demande «powr le ler fé-
vrier

FEMME DE OHAMBRE
recommandée et sachant cou-
dre. Faire offres écrites sous
A. B. 751 an bnrean de la
Feuille d'Avis. 

Petit ménage sans enfant
cherche

personne
de 80 à 40 ans. forte et capa-
ble, pouvant faire seule la cui-
sine et les travaux du ménage.

Faire offres par écrit.
Demander l'adresse du No 731

au bureau de la Feuille d'Avis,

EMPLOIS DIVERS
Garçon oc_sck_Me u_ et tra-

vailleur. 16 ans, cherche place
dans

burea u de poste
où 11 apprendrait la langue
française et le service de la
poste. Offres à Hen____ Mill-
ier . Fln-^«'r> '"*"n "n fR en-nfi).

On cherche près de Zurich, -
pour le ler février.

lue tii-ip
bonne occasion d'appren_ _re là
Langue allemande et vie dé îa-
railie assurées. Adresser offres
& M. J. Fritechi, tailleur pour
dnimcs. Pântlcon près /"nri'cih.

Boulanger
28 an», dberolh© place, de pré-
férence dans village, à. la cam-
pagne. Bons soins préférés à
forts gages.

Charron sortant (Taprprentis-
sage cherche également place
h la campagne. Tous deux dé-
sirent apprendre la langue
française. Entrée 1er février.
A dresser offres à NtkL Mêler,
Biihl . Eblkon (Luoerne) .

Nous cherchons un

agent voyageur
eo_ n<ad««sa_t les deux langues,
pour visiter clientèle privée.
Frais de voyage et commission.
Offres aveo références etc. à la
Fabrique Suisse de machines
à en mire. Lneérne. 

Jeune homme, 28 ans, par-
lant un peu le français, cher-
che place dans

commerce, magasin
on comme aide dans n'importe
quel atelier, où il apprendrait
bien la langue française. En-
trée immédiate ou à convenir.
Offres à Fritz Rufenaoht, Aelz-
rnttl, TTtzIgen (Berne).

On cherche pour tout de su.

JEUNE HOMME -
de 16-18 ans, sachant traire et
faucher. S'adresser ou- ee pré- •
senter chez MM. Sohwaar. â
Grandehamp BUT Areuae.

Je cherohe tout de suite

puiuiffi
sans travail, ponr la vente ohez
les particulière, d'articles de
consommation courante. - Indi-
quer âge et dernière occupa-,
tion. Offres écrites sous P 79 N"
à Publleitas. Nenchâtel. 

Personne énergique et oapaj
ble cherche à reprendra tout
de suite ou époque à. convenir

une gérance
on un petit commerce de laite-
rie ou d'épicerie ou éventuelle,
ment une pension alimentaire.

Adresser offres écrites à Pu-
blicitas S. A„ Cernier, sous R.
12 O. 

On oherohe tout de suit»

garçon robuste
de 15-16 ans, pour aider à l'é-
curie et aux champs. Occasion
d'apprendre la langue altenanr
de. Vie de famille. Gages d'a-
près capacités. S'adresser chez
Gottfried Jakob, Hofmatt, Anet
(Berne).

___n_-__n_______o ULIULIUUUD

Une personne de toute con-
fiance, paa trop jeune, dherohe
plaoe de

cuisinière
dans nn petit ménage. Entrée
ler février. — Adresser offres
écrites sous A, G. 735 an bu-
rea n de la Feuille d'Avis.

Jeune fille sérieuse, connais-
sant bien la couture et la cui-
sine

cherche place
dans bonne famille suisse fran-
çaise de Neuchâtel.'Désire ga-
ges modestes mais bon traite-
ment. S'adresser Clara Rôggli,
ohez M. Bernard. Parcs 2

Jeune fille
sérieuse et lnsrbruite cherche
place dans bonne petite fa-

mille.
Demander l'adresse dn No 753

au bureau de la Feuille d 'Avis
Pour Pâques prochain, on de-

mande à placer

jeune fis
ayant suivi l'école .econdaire,
dans bonne famille auprès de
ménagèire capable, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française à fond. Offres
A Emile Heuer-Simmen. Aeprer*
ten près Bienne. JH 10463 Y

PLACES
On demande pour Paris

femme de chambre
sérieuse, connaissant bien son
service, sachant s'ooeurper d'en-
fants de 10 et 8 ans. Bons ga-
ges. Offres sous P 81016 C A
Puh'lc 'tns. La CTmns-rte-Fondà.

On oherohe pour tout de sui-
te

JEUNE M~hl®
propre et active pour aider
dans le ménajre. — S'adresser
Vieux-Châtel 11. rez-de-ch a nss.

Ménage soigné de deux gran-
des personnes et un enfant
cherche pour le 20 janvier

jeune fit
propre et active, ayant déjà
été en place, et qui sait faire
la lingerie. — Adresser offres
écrites sous M. S. 740 au bu-
rsaii de la Feuille d'Avis.

Un demande ieune

VOLONTAIRE
brave et Intelligente, auprès
de deux enfante, vie de famil-
le. Petits gages. S'adresser à
1 "Hôtel Montana, Oberhofen,
Lac de Thoune.'

ON CHERCHE
jeun» fille libérée de l'école
pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Bonne nourriture et
vie die famille assurées. Entrée
tout de suite ou 1er février. —
Adresse • M. Sohwab-Sohwab,
A rnh près Btiren s/A.

Une jeune Suissesse alleman-
de ayant été déj à une année en
Suisse française oherohe place
pour le 1er avril comme

volontaire
si possible dans une mercerie
on magasin d'étoffes à Neuchâ-
tel môme. Faire offres à Mme
Buegg, Tuchhandlung, Hin-
wll (Zurich) .

JEUNE FILLE
de bonne famille (Bernoise), dé-
sirant se perfectionner dans la
langue française oherohe place
dans boulangerie-pâtisserie ou
épicerie ; accepterait aussi pla-
ce dans petite famille comme
aide de la maîtr«3see de maison.
Bon traitement préféré à forts
gages. Pour renseignements,
s'adresser à Mme L. Maegeli,
boulangerie. Brienz (Oberland
bernois).

onuuuuuonnnnnuuuuuuuLO.

On achèterait d'occasion mais
en parfait état
meubles pour bureau
pupitre, table. fa_te__s, ta-
bourets, souibassements assem-
blés 80 à 100 cm. — Offres écri-
tes sous M. O. 755 au bureau
de la Feii'lle d'Avis. 

On oherohe à acheter

maison
de cinq à huit chambres avec
terrain. Offres aveo prix par
écrit sons chiffres S. B. 733 au
bureau de la Feuille d'Avis.

¦______¦—_——_¦_——mro_BH M

I liïlS iK
f Téléph. 807 |
MeC)MeaweA0)»»»M«.

Pension soignée et chaire
au soleil sont demandées pour
j eune homme suivant les éco-
les de Neuchâtel. De préféren-
ce dans quartier Est ou cen-
tre. Faire offres écrites sous
F. B. 716 au bureau dé la Feudl-
le d'Avis. ' '

Personne se recommande pour

couture, lingerie
et raoeamodages. — S'adresser
Rocher 6. 2me , 

Persoune. demande travail en
journées

lessives ou nettoyages. S'adres-
ser B Béguin . Paroa 96.

Piiiisiies, litaais
Jardinier cherché entretien

de campagnes, villas et autres ;
taille, élagage, tronçonnage,
etc. Prix modérés. Ecrire Car-
te de poste restante 190, Nen-
châtel. 

On cherche à placer au prin-
temps, jeune fille intellngente,
de 15 ans et demi.

m échange
d'une jeune fille du même âge.
Toutes les deux suivraient les
écoles. On demande très bonne
famille. Offres à Alf. Rôthlls-
bBT_er . Anet (Berne).

PENSION
On prendrait en pension dans

famille de professeur quelques
j eunes gens (de 12 à 16 ans)
qui désirent apprendre la lan-
gue allemande. Bonnes écoles
second-ires. — Soins conscien-
cieux. — Maison confortable
aveo grand jardin' et vercer.
Piano. Leçons particulières. —
Références; M. le pasteur Jean-
renaud, & St-Blaise. E. Stras-
•er, professeur, WiedJislbaah
(Berne).

On cherche, dès maintenant,
personne, pour donner des

leçons de piano
k prix modéré, à débutante. —
Faire offres écrites avec prix
sons chiffres B F. 711 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Leçons
de français, allemand et piano.
Mme Gendre, Bassin 2. 2me.

Pension Jliéville
Pension soignée aveo cham-

bre, au bord du lac, pension
entière ou partielle. Prix mo-
déré, — Mu«sée 5. Sme.
Bonne couturière et lingère
cherche travail en journée. —
Ecrire sous O. L. 754 au bureau
de la Fenillie d'A vis.¦ 9

A Neuohâ'bel, c'est dhez

M. Rochat-Marthe, Sablons 13
Mme Vuille-Reymond, Tertre s
que se trouve le dépôt de la
grande

TEINTURERIE
R0CHAT S. A.

Jumelles 4, à Lausanne
Teinture et lavage chimique
de tous vêtements, tapis, ri-
deaux, couvertures, gants, etc.

Noirs. Deuils tous les j onrs
Teinture des fourrures du pays.
Teinture fine à l'échantillon de
tous costumes on toilettée du
soir. JH 30500 D

DenMe relnrte Qemeinde
Der deutsche Konfirmanden-

unterrioht fur Sonne und Tooh-
ter mit Abschluss auf Ostern
1923 begiunt Montag. den 15.
Januar im Saal 5 des untern
Terreauxschulhauses. — Bln-
schreibungen bittet man eben-
dort, Donnerstag, den 11. ds.,
nm 14 Uhr, unter Vorweisung
des Tauf scheines, vornehmen zu
lassen.

Paroisse réformée allemande
Lea parents ou person_es oui

ont dee jeunes gens ou des jeu-
nes filles désirant suivre le«
leçons de catéchisme en lan-
gue allemande pour la fête de
Pâques 1923 sont priés de les
faire inscrire à la leçon de jeu -
di 11 ot. à 14 h, dans la salle
5 de l'Annexe du Collège des
Terreaux.

TP. "RAT-on n" . <r__—MV.

Leçons de

luth,
mandoline, guitare

violon
par M. A- Pelati, profes_e_r.
Diplôme d'excellence en obm-
oours international.
très bonnes conditions

Rue dea Beaux-Arts 19.

Allemand , Anglais
Ernest Berger. Château 13.
Je cherohe pour mon fils dé-

sirant suivre l'école de com-
merce' die Neuchâtel dès 1» 15
avril
pension et chambre

dans bonne famille, si possible
en échange d'une j eune fille
qui aurait l'occasion de suivre
gratuitement l«es éoolos alle-
mandes. En outre elle pourrait
ee perfectionner dans la cou-
ture et les travaux manuelsi
S'adresser à M. F. Berger, avo-
cat, Brougg (Argovie).

hypothèque
On cherche 35,000 fr. en hy-

pothèque 1er rang. Taux et du-
rée à con/venir. Adresser offres
écrites sons A. 752 au bureau
de lia Feirille d'Avis.

cherche Institut privé, dans la
Suisse romande, de quatre ou
cinq jeunes filles, où elle pour-
rait apprendre là langue fran-
çaise. Désire également avoir
des leçons de oomptalbilité et
de machine à écrire. Adresser
offres sous chiffres R 10033 T/z
à Publ icitas. Lucerne.

AVIS DIVERS 
Grande Salle de la Rotonde

Portes : 13 h. ". Dimanche 14 janvier 1923 Rideau : 14 h. %

Grande Matinée
organisée en faveur des Colonies de vacances

par lee Pupilles Amis-gymnastes

AU PROGRAMME :
Productions de gymnastique, théâtrale et erand Ballet

Napolitain

PRIX DES PLACES : Parterre : Enfants 30 a. Adultes 70 c.
Galerie : Enfants 60 c. Adultes 1 fr. 20. '
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2j Le chauf tsge classique vous procure Ir
3 IWiifl la chaleur et l'eau chaude, vous éco- ?
_ f i l  nomise du temp s et du combustible £
1 1|1 T0US RENSEIGNEMENTS t
2 | -  llll 

: .' ET DEVIS GRA TIS £

1 *'u "¦ ¦ f Prébandier S. A., Neuchâtel È
_L_ ?¦
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C'est toujours à la vieille _. - ~m

CMA 'UWÏÏ 'MUm.S
qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions ~r- ' - - -, '
EEE==- DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Peseux

I 
Savon *Crème - Pondre M

d© Clermont & E. Fouet, Genève
Indispensable-* nour les «oln» «ic 1» toilette, donnfnt \E&

: au H'iin um- I ralchear ei un éclat de )eaiieine n-mnr _fi quables Tout' 1 P '-rsonnn spucii-use. de conserver sa beauté. I
à les « mploierael sera ravie, du succès.
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I Pendant notre VENTE DE BLANC |
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J sur tous les articles en magasin |
t Marchandises de première qualité |
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Nous invitons nos clients
à venir examiner, dans
nos magasins, un choix
de voiturettes qui vien-

nent d'arriver.

LaMotocoq S.A. I
ATELIERS da RÉPARATIONS POUR PETITES VOITURETTES st MOTOCYCLETTES j

Coq d'Inde 24 - Neuchâtel 
J

^4C________________________________ B___H__^^

Il manque â vos cheveux
seulement ÎTIUMAGSOLA-T, Orig. Prof. Dr Zuntz, ie setil
aliment capillaire reconstituant spécifiquement les c-teveux
et fondé sur une base rigoureusement scientifique. Beau-
coup l'ont employé avec succès. Pourquoi pas vous?

Plu de 600 médecins témoignent déjà de l'efficacité de
l"Humajrsolan . P- ex. le Dr méd. P. h St. A écrit : < Les cheveux
sont devenus visiblement plus épais, la plaoe presque complète-
ment dénudée commence à se couvrir de jeunes poils assez ser-
rés. » Le Dr méd. J _ K écrit ¦ « Je puds déjà vous communiquer
que les oheveui ont poussé de 15 a. 20 centimètres >. Pas d'eau
capillaire. Pas de pommada.

Sur demande, vous recevrez gratuitement la brochure
explicative No 37 avec liste d'attestations du Dépôt
Humagsolan, Melide, Tessin-

§ Spiehiger et €ie 1
S NEUCHATEL

i Un nouvel envoi de

I TAPIS SMYRNE I
|| | arrivera vers le 20 janvier 9
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3 Dès "vendredi : A ,a demande générale, reprise de F

l FJLIiiàClS 7 1ER II îlllï, HlTlIIEI

1 Attentiogj Cinéma du Théâtre ë**ë n̂J I

I La permission d@ ï@cldy i
1 Comédie d'un genre tout moderne , en 4 actes, et jamais vu à Neuohàiel. 1 h. de Iranche gaité. E

I Grande Vente Di A IWIÎ Ii Annuelle de DkHri-ll
Escompte -IO °/0 au comptant

y : AVIS IMPORTANT S Noos avons l'honneur d' attirer votre attention sur notre vente de blanc. Nous offrons des
gHH marchândiseB de première qualité , de confection irréprochable, à des prix extraordinaires de bon marché.

H PQUH DAMES ? POUR MESSIEURS M
l : j  Chemises de jour, façons diverses, garnies 418 6 Chemises blanches! qualité extra, plastron -1050
|y :y de broderies de St-Gall » ' 6.50 5.35 4.95 ™ 9 pique couple , confection soignée , 14.50 ¦'** y y!
'¦¦¦ Chemises de Jour, façons divenses , broderie O10 O Chemises couleur, façon chemisier» 2 cols, «H _
;;•; .- '! Lorraine riche , 11.16 9.45 7.20 6 50 u X i> er> -ale supérieure «I*
"./ Chemises de Jour, façon empire, fils tirés , C60 v Chemises zéphyr lissé, coupe parfaite, S cols, 4O80
*ÊM motifs brodés main , 12 50 10.— 6.35 *» X dessins classi ques , -*» y, j
\\W§, Pantalons assortis à tous ces genres, ^80 V Chemises RESISTO, zéphyr supérieur, 2 cols, -JQ50 !
ÏJi :; ; 7.60 6.50 5.35 ™ A qualités très recommandées, dessins modernes, »-*
m Chemises de nuit assorties, décolletages Q x Caleçons longs et courts, coupe et façon O70
h:'_ '¦¦ rond , carré et en pointe, 14.60 10.50 8.75 **»" 6 soignées , tissus solides , 7.30 R ' )
W_ Cache«corsets assortis, façons diverses, C75 % Chemises de nuit, façons diverses, amples __ W y !
£y 7.50 6.30 M O et louRues , 14.30 13 30 -»
î: ' 7 i Combinaisons-Jupons, façons modernes, Q30 o Pyjamas, très confortables, zéphyr, flanelle , 4780 I
K i 15 60 14.50 » g sii-ing, 47.80 25.— 2i.7o ¦' : j  j
i" Mouchoirs coton et fil, ourlés à jours , très C70 O Faux-cols, toutes les formes modernes, em- nn
ii -.- ' .) belle quali té , 12.50 11.80 9.6_ -» Y pesés ei souples, 1.40 1.30 1.10 '¦au j .}
'- '. ' Mouchoirs à Initiales, ourlés à jours. 730 9 Manchettes, façons diverses, qualité extra , Q |
y ' j la dz. 12.50 ' X  la paire -*»»"
n Pochettes, très grand choix en batik couleur, Qfl x Mouchoirs avec et sans initiales, blancs et C70
|M broderie de St-Gall , fils tirés, depuis la p. '¦«*» _ fanta is ie , 38.40 22.— 46.10 8.85 J

K ! Spécialités de trousseaux complets %*kDevis â disposition ]

I KUFFER & SCOTT |E. Dès vendredi : Incontestablement le p ins be ap pro gramme de la semain e |
W -« ÊL W Ém_ _ _ f* _T* 6 films tous plus gais les uns que R
F ii All-liV_l les autres en une seule soirée!! B
0000000001 innnnnr- ¦ ¦ n M M » n il ¦ H ¦ i ¦ y ¦ n rrnnnnr -nnr 111 u u u u nrrirrrrTinrTTT-tnnn

Remerciements

Monsieur et Madame I
Edonard OHRISTENER*
FRIEDEN. Madame et
Monsieur Emile BTJKA-
CHRISTENER et lcnrs
enfants, profondément tou.
chée des nombreuses mar-
ques de sympathie qu 'ils
ont reçues, remercient bien
sincèrement tontes les per.
sonnes qui ont pris part à
leur «rrand deuil.

Peseux-Vauseyon.
le 9 j anvier 1923. \

"Pau'bourf* du Château 1.
???+»»»•?•??»»»?????
tj  es ANN ONCES

^•Vt 'mVmi reçues avant \\
*>2 heures (grandes ]'
^annonces  avant \\
|> 9 heures) peuvent JJ
| ; paraître dans le ; ;
<'numéro du lende-\\
o main. JJ*> ...... _, _, _,_,_, <_, _,_,_,_, _, __

I Dès vendredi : 2 chansons filmées i
I 1ÊP ̂

_^_ ______ ___. ___ !
_^^ 

par le 
célèt>re 

ténor 

M. 
Perrière 

j j
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Le Cônîeiiaire d'un bienfaiteur 1

V
La victoire sur le charbon

Malgré les importants résultats que Pasteur
avait obtenus par ses études sur le charbon, il
s'en fallait de beaucoup que la question fût li-
quidée ; sans parler du remède qui restait à
trouver, il subsistait pas mal de problèmes à ré-
soudre.

Il y avait toujours l'expérience de Paul Bert
qui ne concordait pas avec la théorie de Pas-
teur. On se rappelle que ce physiologiste tuait
des animaux en leur inoculant du sang pris à
un mouton mort du charbon, sang d'où il avait
supprimé par l'oxygène toutes les bactéridies
charbonneuses. La conclusion qui semblait dé-
couler de cette expérience était qu'en dépit du
résultat unanime de toutes les expériences de
Pasteur, la bactéridie n'était pas la cause réelle
du charbon.
' Reprenant la question, celui-ci découvrit dans

le sang des animaux morts pour avoir été trai-
tés, de la sorte, non la bactéridie charbonneuse,
mais un autre microbe, difficile à voir, qu'il
appela le vibrion septique, et qui donne lui
aussi une maladie mortelle, la septicémie, ca-
ractérisée principalement par une suppuration,
abondante. Son évolution est plus rapide que
celle du charbon.

Pasteur démontra que le sang de tout animal
mort du charbon depuis plus de 24 heures
contient le vibrion septique. En inoculant de tel
sang, on donne à l'animal à la fois la septicémie
et le charbon; mais en raison de l'inégalité de
développement des deux maladies, l'animal
meurt de la septicémie avant que le charbon ait
eu le temps de devenir mortel.

Ayant tué la bactéridie par l'oxygène, Paul
Bert n 'inoculait donc à ses sujets d'expérience
que la septicémie. Toutefois, les choses n'étaient
pas si simples que cela. En effet, l'oxygène dé-
truit le vibrion septique tout comme la bactéri-
die charbonneuse. Mais celui-là, dans certaines
conditions, produit des spores résistant à l'ac-
tion de l'air et redonnant le microbe normal
lorsque les circonstances sont favorables. Donc,
en soumettant du sang charbonneux à l'action
de l'oxygène, Paul Bert tuait la bactéridie et le
vibrion septique, rnais laissait subsister les spo-
res de celui-ci et l'animal inoculé mourait de
septicémie.

Une nouvelle énigme était ainsi résolue,
mais il en restait encore bien d'autres.

Pendant toutes ses rë-herches, jamais Pas-
teur n'avait réussi à donner le charbon à des
oiseaux. Il entreprit de nouvelles expériences
sur des poules aux fins d'élucider la raison de
leur immunité. Remarquant que, cultivée à une
température de 43 degrés, la bactéridie a beau-
coup de difficulté à vivre et que le sang des
poules se maintient à l'ordinaire à la tempéra- .
ture de 42 degrés, Pasteur se demanda si Ton
n'avait pas dans cette circonstance toute for-
tuite l'explication de l'immunité des poules au
charbon. Pour s'en convaincre, il refroidit quel-
ques poules jusqu'à îaire tomber leur tempéra-
ture à 38 degrés et parvint alors à les ren-
dre malades du charbon; puis il les guérit sim-
plement en les réchauffant.

L'intérêt qu'il portait aux: poules le poussa à
s'occuper d'une autre maladie qui frappe les
gallinacés et les lapins et qui se traduit par une
somnolence invincible durant jusqu'à ce que la
mort s'ensuive. Cette affection, connue sous le
nom de choléra des poules, avait déjà été étu-
diée avant que Pasteur ne s'en occupât; un vé-
térinaire alsacien du nom de Moritz en avait
découvert le microbe en 1869; mais on ignorait
tout de sa physiologie.

Selon son habitude, Pasteur commença par
lui chercher un milieu de culture, qui se trouva
être du bouillon de poule, puis il se mit à l'étu-
dier minutieusement Une fois de plus, le ha»

. sard le servit à souhait; mais il faut dire aussi
que Pasteur s'entendait comme personne à tirer
parti du hasard. Entreprises au début dé 1879,
les expériences furent suspendues pendant les
vacances d'été. Quand, à la rentrée, Pasteur les
voulut reprendre, il constata que la plupart des
microbes étaient morts, qu 'ils étaient incapables
de communiquer le charbon aux poules. Il dut
donc faire de nouvelles cultures. Esprit émi-
nemment curieux, il se demanda: « Và-t-ïl se
passer quelque chose si j 'inocule des microbes
actifs aux poules qui n'ont pas pris le charbon
lorsaue je leur avait injecté des microbes
morts? . Il tenta l'expérience et eut une sur-
prise considérable: Les poules ainsi traitées ré-
sistèrent à l'action des microbes les plus actifs;
elles étaient devenues réfractaires au charbon.
La vaccination était trouvée.

A la vérité, on savait vacciner bien avant Pas-
teur, dans le cas de la variole tout au moins.
En 1798, Edouard Jenner, médecin à Berkeley
en Angleterre, avait découvert que si l'on prend
à une vache atteinte de la petite vérole un peu
du liouide que contiennent ses abcès et qu'onl'inocule à l'homme, celui-ci est désormais ré-

(1) Voir « Feuille d'Avis» des 21, 26, 39 décembreet 3 Janvier.

fractaire à la variole. Cette découverte était évi-
de_-_ient importante; toutefois elle était entou-
rée de mystère. Jenner vaccinait, mais il ne sa-
vait rien des phénomènes qu'il provoquait
Dans le cas de Pasteur, au contraire, on con-
naissait le microbe du choléra des poulies et l'on
savait que la première injection contenait des
microbes inactifs; les conditions étaient donc
tout autres.

Etudiant cette extinction de la virulence du
microbe, Pasteur observa qu'elle diminue gra-
duellement avec le temps et qu'elle est due à
l'action de l'oxygène. En les laissant donc à l'air
plus ou moins longtemps, on obtient des cultu-
res de plus en plus atténuées, dont les dernières
ont perdu toute virulence.

Ces résultais permirent à Pasteur de repren-
dre l'étude du charbon et de la mener à chef
avep la collaboration de deux préparateurs,
Chamberland et Roux.

Ayant appris que deux vaches avaient recou-
vré la santé après avoir subi une très grave at-
teinte de charbon, Pasteur leur inocula, un
mois plus tard, des bactéridies très actives; elles
ne furent aucunement malades. Le charbon est
donc une affection qui ne récidive pas, tout
comme le choléra des poules. Dès lors, il doit
être possible de trouver un vaccin, c'est-à-dire
d'jnoculer une première fois des bactéridies si
atténuées qu'elles ne donnent qu'une maladie
bénigne, guérissant rapidement ; après quoi,
l'animal vacciné ne saurait plus contracter le
charbon.

. . Le microbe normal étant tué par l'oxygène,
.on . pourrait l'atténuer en l'abandonnant un cer-
tain temps à l'air ; mais il forme alors des spo-
res que l'oxygène ne parvient pas à détruire.
Il faut donc essayer d'entraver la formation des
spores. On y parvient en soumettant, une se-
maine durant, la bactéridie à une température
de 43 degrés, à laquelle les spores n'apparais-
sent pas, et qui atténue considérablement la
forme végétative ordinaire de la bactéridie. En
faisant agir plus longtemps des températures
inférieures, on obtient des bactéridies de toutes
virulences depuis les plus dangereuses jus-
qu'aux plus inoffensives.

Le vaccin du charbon était trouvé; Pasteur
l'annonça à l'Académie des sciences, le 21 mars
1881, et en mai de la même année, il fit devant
la société d'agriculture de Melun la démonstra-
tion de sa découverte: ce fut l'expérience fa-
meuse de Pouilly-le-Fort, qui convainquit les
paysans. Pasteur et ses collaborateurs furent en
récompense, décorés de la Légion d'honneur;
le maître obtint le grand cordon, les disciples
le ruban de chevalier.

Membre de l'Académie des sciences et de 1A-
oadémie de médecine, Pasteur fiât élu à l'Aca-
démie française le 8 décembre de l'année où il
avait découvert le vaccin du charbon.

Il couronna cette brillante carrière par une
victoire célèbre sur la rage qui a fait plus pour
sa popularité que que toutes ses autres décou-
vertes réunies. Chacun a dans la mémoire les
noms de Joseph Meister et Jean-Baptiste Ju-
pille, les deux enîants mordus par des chiens
enragés, que Pasteur a sauvés d'une mort atro-
ce en les vaccinant alors que ses recherches sur
la . rage n'étaient pas complètement terminées.

Pour remercier Pasteur des services éminents
qu'il avait rendus à l'humanité, une souscription
publique fut lancée qui produisit plus de deux
millions et demi de francs. Cette somme per-
mit de construire un établissement destiné à
poursuivre les études sur les microbes et les
maladies infectieuses et à .préparer en quantité
suffisante les vaccins propres à les guérir: c'est
l'Institut Pasteur de Paris, inauguré à la fin de
1'ah_.ée 1888 par le président de la République
française, et qui, à l'heure actuelle, a des suc-
cursales partout à la surface de la terre.

R.-O. FRICK.

(Du « Petit Parisien >)

On peut voir, dans le « Journal officiel>, à
la suite des promotions de l'infanterie, une nomi-
nation assez inattendue. C'est celle du prince
Aage de Danemark qui, déjà capitaine dans la
garde royale danoise, entre avec ce même gra-
de à la légion étrangère. Il est le fils du prince
Waldemar et dé la princesse Marie d'Orléans,
fille du duc de Chartres. Engagé au début de
3a guerre dans la troupe où il va désormais
commander une compagnie, il a îait brillam-
ment son devoir au Maroc. Bon sang ne sau-
rait mentir.

C'est, je crois, la première lois qu'un mem-
bre de maison régnante prend du service dan-
un corps appartenant à l'armée française, car,
de celle-ci, la légion étrangère fait bien partie
intégrante, quoique régi, par des règlements
spéciaux et dotée d'un statut personnel. Créée
par la loi du 9 mars 1831 pour être employée
< hors du territoire continental du royaume >,

organisée par ordonnance royale quelques mois
après, elle remplaçait les régiments étrangers
qu'avait entretenus l'ancienne monarchie et
dont la Restauration connut les derniers. Mais
il s'en fallait qu'elle fût bâtie sur le même mo-
dèle. Sa constitution, essentiellement démocra-
tique, n'avait rien de commun avec celle des
régiments fastueux que commandaient naguè-
re des principicules allemands, réduits, par leur
condition de cadets, à la portion congrue, et qui
s'efforçaient de l'élargir aveo les subsides de
la cour de Versailles. La légion étrangère ac-
cueillait les bannis, lea parias, les aventuriers
en quête d'une vie hasardeuse, sans leur de-
mander leur état civil ou même leur nom. Mais
elle ne confiait la charge de • les commander
qu'à des Français.

Il faut croire qu elle répondait à un besoin,
car, dès ses débuts, les volontaires affluèrent
tant et tant qu'en moins d'un an on en put
former sept bataillons correspondant chacun à
une nationalité particulière. Il y en eut trois
allemands, un espagnol, un italien, un belge et
un polonais. Stationnés tous en Algérie, ils pri-
rent part aux premières luttes de la conquête
et s'y distinguèrent au point de mériter les
ordres du jour les plus élogieux. Et, cependant,
on ne leur ménageait ni les durs travaux, ni
les fatigues, , ni les dangers. Ils construisaient
des routes, élevaient des redoutes et des block-
haus*. Ils se battaient souvent à l'avant-garde ;
ils servaient loyalement la France, en bons et
vaillants soldats. Et les liens d'une camarade-
rie étroite unissaient ces vagabonds cosmopo-
lites aux quelques Français qui vinrent s'ad-
joindre à eux, quand, en 1834, le bataillon es-
pagnol fut licencié, la légion tout entière ayant
été prêtée par le gouvernement de Louis-Phi-
lippe à là reiae Christine pour combattre don
Carlos.

Quels drames ignorés ont jeté et jettent en-
core, à l'abri du drapeau tricolore, ces épaves
venues d'un peu partout, pauvres diables sans
foyer, grands seigneurs déchus ou mauvais su-
jets repoussés par la société, qui ne deman-
dent qu'un morceau de pain en échange de
leur sang! Que de misères cachées sous ces ca-
potes grises, que de blessure, encore saignan-
tes, que d'amertumes et de désenchantements,
que de crimes peut-être ! On s'émeut à la pen-
sée qu'il y a là tant de naufragés de la vie qui
n'ont pas voulu désespérer et qui préfèrent
mourir d'une balle au cœur plutôt que d'un
coup de revolver dans la cervelle. L'existence
s'écoule pour eux sans espoir, mais sans crain-
te, sous la protection convenue et respectée
d'un douloureux anonymat

Il arrive cependant que celui-ci se trahit par
aventure ou par force. Il me souvient d'avoir
rencontré, voilà bien longtemps, à Saïda, un
de mes anciens camarades d'école, réduit aux
fonctions infimes de , garde-magasin. On m'a
montré aussi un boyard russe, compromis dans
une affaire de nihilisme et échappé de Sibé-
rie; un ingénieur roumain; un Italien qui avait
tué l'amant de sa îemme, un ancien palatin
polonais. Un grand et beau gaillard me fut
même présenté, que décorait une magnifique
barbe blonde, et qu'on me dît être un archi-
mandrite bulgare, coupable de n'avoir point
suffisamment respecté ses vœux. Mais, pour ce-
lui-là, je ne garantis rien.

En somme, et sans donner dans les légen-
des, on voit que la composition de la légion
étrangère a toujours été, et est encore, fort
hétérogène. Si les cadres supérieurs sont tou-
jours français, lieutenants et même capitaines
appartiennent souvent à d'autres nationalités.
Les premiers comptaient autrefois plusieurs
Polonais, anciens élèves de Saint-Cyr, qui
avaient fui leur pays après la malheureuse in-
surrection de 1863. J'en ai connu deux qui sont
allés mourir, en 1877, sous les murs de Plew-
na, dans les rangs turcs. Et parmi les seconds,
je me souviendrai toujours du brave Massone,
un Remontais, qui périt à mes côtés, en 1882,
dans le sanglant combat du Chott-Tigri.

Agée aujourd'hui de quatre-vingt-onze ans,
la légion s'est tait une belle histoire. Elle a
conquis dans toutes nos guerres, y compris la
dernière, des lettres de grande naturalisation.
Partout, elle s'est signalée par sa bravoure et
sa discipline. Elle constitue bien vraiment un
Corps d'élite dans lequel un soldat né sur les
marches du trône peut entrer sans déchoir.

Lieutenant-colonel Roussel.

La légion étrangère

H ne m arrive pas souvent d'acheter un jour-
nal exclusivement sportif. Aujourd'hui, j'ai
acheté au hasard le < Sport Suisse > du 15 no-
vembre, où je trouve, dans l'article de fond, à
la première page, à propos d'un pugilat pro-
chain entre Jack Walker et Baechli, la phrase
suivante:

< Actuellement poids moyen, le mulâtre amé-
ricain Jack Walker îait partie de « l'écurie
Anastasie >•

J'ai relu deux fois, croyant avoir la berlue,
mais il n'y a pas de doute, c'est textuel.

Ainsi donc, un phénomène de la boxe îait
partie d'une écurie ? Le simple bon sens se re-
fuse à comprendre. De deux choses l'une: ou
bien Jack Walker descend d'une jument noire
et d'un étalon beige, puisqu'il est mulâtre, ou
alors, nous ne sommes plus à la page, nous re-
tardons de dix ans au moins, puisque nous ne
saisissons plus. Que ce soit l'écurie Anastasie
ou celle du Prince de Galles, on a beau être
mulâtre, on doit avoir son amour-propre quand
même et ne pas se sentir particulièrement îlat-
té de lire une telle biographie. A moins que,
Carpen- :er étant appelé le < poulain » de Des-
camps, il faille admettre que tous ceux qui cul-
tivent les < marrons » et les < pains », dans le
but < d'encaisser >, forment une catégorie d'êtres
à part, ni homme ni cheval, des centaures peut-
être?

Voilà un cas comme il y en a beaucoup: il ne
faut pas chercher à comprendre.

F. WCELFII.
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Drôle de prose

EXTR41Ï Wl M FEUILLE OFFICIELLE
— 27 déc. Clôture de la faillite de Brembilla Jo-

seph-Jacques, maître menuisier, à Travers.
— L'autorité tutélaire du district de Boudry a

nommé un curateur à Ducommun Lucy, à Bôle, en
la personne de Me Henri Auberson, notaire, à Bou-
dry.

— L'autorité tutélaire du district du Loole a pro-
noncé la déchéance de la puissance paternelle de
Henri-Ali Droz et de son épouse Dina-Antolnette
Droz née Zehnder, tous deux à La Chaux-de-Fonds,
sur leur enfant mineur Henri-Adolplie Droz, placé
à l'Oeuvre des petites familles, à Vilars, et nommé
tutrice de Henri-Adolphe Droz Mme Antoinette
Peter-Comtesse, au Locle.

— 28 déc. Clôture de faillite de la société en nom
collectif Champod frères, industriels, à Fleurier.

— 28 déc. Clôture des faillites Champod Albert-
Louis et Champod Adrien-Marius, tous deux asso-
ciés de la société en nom collectif Champod frères,
à Fleurier.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a li-
béré lé citoyen Paul Favre, à Chézard, de ses fonc-
tions de tuteur de Maceabez, Auguste-Amilcare,
Rose-Eugénie et Jean-Louis, et a nommé seulement
aux deux derniers, en son lieu et plaoe, le citoyen
Henri Morier, à Dombresson.

— 28 déc. Clôture de faillite de Châtelain Achille,
fabricant d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds.

— 29 déc. Clôture de faillite de Pàul-Alcide Au-
bry, menuisier, à La Chaux-de-Fonds.

— 3 j anvier. Clôture de faillite de Corrado née
Pfarrer Anna, veuve de Vincenzo, ci-devant hôte-
lière à Cornaux.

— 3 Janvier. Suspension de la liquidation de Ro-
gnon Oscar, à Neuchâtel, décédé à Perreux le 24 oc-
tobre 1922.

Si aucun créancier ne demande, d'ici au 16 jan-
vier 1923 la continuation de la liquidation, en fai-
sant l'avance de frais nécessaire, la liquidation sera
clôturée.

— 80 déc. Sursis concordataire accordé à Bern-
hardt et Coinoon, négociants en vins, à Neuchâtel.
Commissaire au sursis: Auguste Roulet, avocat et
notaire, à Neuchâtel. Délai pour les productions:
8 février 1928. Assemblée des créanciers: 16 février
1928, à 15 h., Hôtel de Ville de Neuchâtel.

— Liquidation officielle de la succession de Girar-
.dln, Marie-Jeanne née le 2 j anvier 1877, divorcée de
Charles-Gaston Jobin, domiciliée à La Chaux-de-
Fonds, où elle est dôcédée le 22 décembre 1922. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix de La
Chaux-de-Fonds jusqu'au 10 février 1923 inclusive-
ment.

— Contrat de mariage entre Raymond-Dolphin
Laine, représentant de commerce, à Valangin, et
Juliette-Olga Laine née Franel.

— Contrat de mariage entre Bornand Marcel-Jac-
ques-Henri, mécanicien, et dame Bornand née Apo»
théloz Milca-Hedwige, couturière, tous deux à Neu-
châteL

— Séparation de biens entre Arnold Châtelain, re-
monteur, et Laure-Ida née Rossel, tous deux à La
Chaux-de-Fonds.

— La société coopérative prévoyance-chômage,
ayant son siège à La Chaux-de-Fonds, a été dissoute
par décision de l'assemblée générale extraordinaire
du 6 décembre 1922. La liquidation étant terminée,
la société est radiée du registre du commerce.

— Phoenix Assurance Company, Société Anonyme
d'Assurance contre l'Incendie, Société par actions
limitée, ayant son siège à Londres et succursale à
Neuchâtel, ayant renoncé à l'assurance directe en
Suisse et le cautionnement déposé par elle lui ayant
été rendu, la succursale qu'elle avait établie à Neu-
châtel a été supprimée et cette raison est radiée.

— Hermann Spiess et Walter Bretscher, tous deux
négociants, à Neuchâtel, y ont constitué, sous la
raison sociale H. Spiess et Cle, nne société en nom
collectif commençant le 20 décembre 1922. Vente de
cycles et motocycles, fournitures et accessoires, ré-
parations.

— Le chef de la maison Emile Bernath, & La
Chaux-de-Fonds, est Emile-Henri Bernath, y domi-
cilié. Maréohal-ferrant et forgeron.

— Le chef de la maison Charles Graf , à La Chaux-
de-Fonds, est Charles Graf , y domicilié. Café des
Alpes.

— Le chef de la maison Marchand-Weber, à La
Chaux-de-Fonds, est Oswald-Alcide Marchand-We-
ber, y domicilié. Tabacs et cigares.

— Le chef de la maison Emile Friitschi, à La
Chaux-de-Fonds, est Emile Frutsobi, y domloilié.
Bûcheron et commerce de combustibles.

— Le chef de la maison Léon Rothen-Perret, & La
Chaux-de-Fonds, est Léon Rothen allié Perret, y do-
micilié. Horlogerie, bij outerie, orfèvrerie.

— Sons la raison sociale Société immobilière rue
de la Serre, No 22, 11 a été constitué une société ano-
nyme ayant son siège à La Chaux-de-Fonds. Les
statuts portent la date du 28 décembre 1922. La so-
ciété a pour but l'acquisition de l'immeuble rue de
la Serre No 22, appartenant à la masse en faillite
du Crédit Mutuel Ouvrier, à La Chaux-de-Fonds. Sa
durée est illimitée. Le capital social est fixé à la
somme de 17,000 fr. La société est représentée par
deux administrateurs engageant' valablement la so-
ciété par leur signature apposée collectivement en
cette qualité.

— La raison Jules Wyler, ci-devant aubergiste, à
La Chaux-de-Fonds, est radiée du registre du com-
merce de La Chaux-de-Fonds ensuite de son départ
pour la Ferriôre.

— Là raison Marcel Sohweizer, boucherie-charcu-
terie, à La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de
cessation de commerce.

— Le chef de la maison Emile Sattiva fils, à La
Chaux-de-Fonds, est Albert-Emile Sattiva, y domi-
cilié. Ferblanterie et installations.

— Le Comptoir général de vente de la montre Ros-
kopf , Société anonyme, Vve Chs-Léon Schmid et Cie,
à La Chaux-de-Fonds, a, dans son assemblée du
28 décembre 1922, revisé ses statuts en réduisant son
capital social (Jusqu'ici de 2,000,000 fr.) _ 500,000 fr.

— Angélo Besati, peintre, et Miro Parietti, gyp-
senr-peintre, domiciliés à La Chaux-de-Fonds, y ont
constitué, sous la raison sociale A. Besati et M. Par
rietti une société en nom collectif commençant le
jour dé son Inscription au registre du commerce.
Gypserie et peinture.

— Sous la dénomination de Caisse de vieillesse de
la fabrique d'horlogerie de Fontainemelon, il a été
créé et constitué une fondation dont le siège est h
Fontainemelon et qui a pour but de servir anx em-
ployés, aux ouvriers et ouvrières, soit à tout le per-
sonnel de la fabrique d'horlogerie de Fontaineme*
Ion, une pension de retraite, dont la durée n'est pas
déterminée. La fondation est engagée valablement
à l'égard des tiers par la signature collective de
deux des membres de la direction.

— La raison Maurice Grtlnfeld, fabrication
d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, est radiée d'of-
fice ensuite de faillite.

— Le chef de la maison Camille Vuille, à La
Chaux-de-Fonds, est Louis-Camille Vuille, domici-
lié à la Sombaille près La Chaux-de-Fonds. Restau-
rant.

—¦ La société Goetschel et Cle, cartonnages, pa-
pier de luxe, etc., à La Chaux-de-Fbnds, ajopte à sa
raison de commerce: Etablissements Premier (ce
dernier mot se référant à une marque déposée au
Bureau fédéral de la propriété intellectuelle), en
sorte que la nouvelle raison sera Goetschel et Cie,
Etablissements Premier.

— Le chef de la maison Alfred Mcesehler, à La
Chaux-de-Fonds, est Alfred Mœsohler, y domicilié.
Boucherie-charcuterie,

— Le chef de la maison Eugène Hutz, à La Chaux-
de-Fonds, est Eugène Hutz, y domicilié. Confiserie-
pâtisserie.

— Le chef de la maison Jean Lehmann, à La
Chaux-de-Fonds, est Jean-Frédéric Lehmann, y do-
micilié. Boulangerie et café.

— Le chef de la maison Vve Léontine Monnin, à
La ChauX-de-Fonds, est Dame Léontine, veuve de
Ariste Momiin, y domiciles. Café-restaurant

— Sous la raison sociale Compagnie des Montres
Abra S. A. (Abra "Watch Co. S. A.), il a été cons-
titué une société anonyme ayant son siège à La
Chaux-de-Fonds. Les statuts portent la date du 26
décembre 1922. La société a pour objet la fabrica-
tion et le commerce de l'horlogerie. Sa durée est
illimitée. Le capital social est fixé à la somme de
5000 fr. La société est représentée par un adminis-
trateur engageant valablement la société par sa si-
gnature.

— La Fleurier Watch C. O., S. A., dont le siège est
à Fleurier, a révisé ses statuts. Elle a réduit son ca-
pital-actions de un million à sept cent cinquante
mille francs par la réduction du nominal des ac-
tions de 500 fr. à 375 fr.

— La raison Antonio Zanchi, représentations en
denrées alimentaires et vins, à Neuchâtel, est radiée
ensuite de renonciation du titulaire.

— Albert-Hermann Amann, négociant, et Antoine
Zanchi, négociant, tous deux à Neuchâtel, y. ont
constitué, sous la raison Amann et Zanchi, une so-
ciété en nom collectif commençant le ler j anvier
1923. Représentants, commissionnaires en vins, four
rages et denrées coloniales en gros.

— Louis Hugnenin-Robert, Victor Luthy et Da-
niel-Auguste Bourquin, les trois à La Chaux-de-
Fonds, y ont constitué, sous la raison Louis Hngue-
nln-Robert et Oie, une société en nom collectif qui
commence le 1er janvier 1923, et reprend la suite
des affaires de la maison Louis Huguenin-Robert,
laquelle est radiée. Fabrication de boîtes de montre*
en or.

— Le chef de la maison Germain Charmillot, à La
ChauxLde-Fonds, est Germain Oharmillot, y domici-
lié. Boucherie, charcuterie.
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- Bah ! j'ai du re_sort ! fait la récalcitrante.
— Soit 1 mais n'abusez pas de vos forces au

point de les épuiser. D'une petite mère fraîche
et solide, n'allez pas faire une femme débile et
anémiée. Si nous étions à la saison des bains
de mer, je vous conseillerais un changement
d'air immédiat Toute la couvée s'en trouverait
bien après ces réclusions successives. Si vous
pouvez aller dès maintenant vers Arcachon,
Biarritz, ou autres lieux cléments, faites-le sans
hésiter.

L'avis impressionne Nicole. Elle soupçonne
bien certaines correspondances occultes entre
le major, son mari, et Mme Duplessis — née
_ecue Maurean, oont une lettre, reçue juste-
ment la veille, porte le timbre de Monte-Carlo,
et vante à outrance ce paradis méridional. —
Mais il fallait de sérieux motifs à cette coali-
tion ? — La jeune femme s'affecte de l'hypothè-
se. Pour la première fois de sa vie, elle expé-
rimente l'état de malade et le trouve absolu-
ment déplaisant. Rester là, sur oe Ut fiévreux,
déprimée, affaissée, la volonté annihilée, le cer-
veau obscurci !... Ah ! que ne ferait-elle pas
pour se libérer au plus tôt de ce cauchemar !

Le major sorti, Nicole reprend la missive de
l'amie Cécile, la relit mot à mot, percevant

de mieux en mieux, la suggestion :
< Ma petite Niquette, me voici pour deux mois

à Monte-Carlo, près de maman, qui a élu cet
endroit prestigieux pour résidence d'hiver, de-
puis plusieurs années', comme tu sais 1 Elle ne
respire bien qu'ici, assure-t-elle ; là seule-
ment, son emphysème fait relâche. Le fait est
que l'air est exquis à respirer, vivifié par la
brise marine, parfumé par les senteurs balsa-
miques et l'arôme des fleurs. La montagne et
la mer réunissent en ce coin privilégié tous les
sortilèges. Et quels jardins de rêve, érigeant
des silhouettes de palmiers, d'oliviers, de pins
parasols, aux premiers plans des perspectives
idéales où la Méditerranée déroule son infini
bleu entre les gracieux rivages !

» (Admire cette phrase lyrique ! Je l'ai pio-
chée avec soin, pour te donner une impression
juste, et te communiquer mon enthousiasme.)

> Bref —¦ comme maman —* j'aime lès char-
mes du pays, et — comme papa — je ne fais
pas fi des distractions du Casino. Tout en ap-
préciant les flâneries sur lee agréables routes,
il est permis de se délecter aux belles auditions
du théâtre et des conecrts. Tu me sais d'ail-
leurs fanatique de musique. Ne me nargue
pas, petite mélophobe. N'entends-tu pas, autour
de toi, une symphonie permanente, la plus dou-
ce qui soit à un cœur de femme : un gazouillis
d'enfants ? Mon fidèle piano m'a seul consolée
du silence de ma maison.

> Combien je songe à tes chéris, quand j'a-
perçois des babys jouant sur les terrasses en-
soleillées I Qu'il serait délicieux de les voir
s'ébattre à cette place, et bénéficier de ce bon
air et de ce tiède été ! Rêve de marraine ! Que
ne le changes-tu en réalité ? Vous seriez si
vite, mère et enfants, débarrassés de tous vos
petits malaises dans ce beau climat !

> Mon veuvage momentané n'a rien d'austè-

re. Albert s'échappe aussi souvent que possi-
ble du poudreux Tarascon, pour nous faire de
fugaces visites en attendant Pâques, où un con-
gé espéré lui donnera huit à dix jours tranquil-
les. — Nous nous écrivons chaque jour. — Et
puis, nous sommes des gens raisonnables. En se
quittant de temps à autre, on se retrouve avec
plus de plaisir.

> Maman, mise au fait dé tes préoccupations,
pense avoir trouvé, en Ja personne de miss
Maud Batty, la merlette blanche que tu désires
comme gouvernante. Faut-il te l'envoyer, sous
toutes réserves ? Ou bien viendras-tu examiner
l'objet sur place — ce qui serait mieux !

. < Ma mignonne, là, vrai, plus j e pense à toi,
plus j'ai soif de t'embrasser, plus j'envie vio-
lemment de t'attirer ici, près de nous, tous
prêts à te recevoir, bras ouverts — père et
mari compris !..

Rémy retrouve sa femme accotée contre les
oreillers, le coude droit posé sur la main gau-
che, la main droite sous le menton, et l'épître
de Mme Duplessis étalée sur le drap. Nicole
lève vers l'arrivant des yeux troubles, rougis
par le rhume et par quelques larmes mal es-
suyées. Et, tirant avec effort de sa gorge enflam-
mée une pauvre voix tremblottante et rauque:

— On me juge donc bien malade, pou. qu'on
cherche ainsi à m'expédier dans le Midi ?

Il ne cherche pas à nier la préméditation. Ni-
cole ne se décidera à la fugue salutaire que si
on parvient à l'effrayer un peu.

—¦ Petite sotte ! fait-il en l'embrassant Ne
bats pas la campagne mal à propos. Tu n'es
pas malade, mais fatiguée. Il est prudent que
tu enrayes. Les suites de cette maudite grippe
sont souvent longues, exposées aux rechutes. Ta
guérison serait plus rapide là-bas. Tu as trop de
bon sens pour ne pas le comprendre. Et n'est-il
pas plus agréable de £e rétablir au bon soleil

que de se médicamenter tristement à la cham-
bre ?

— Alors, tu pourras partir, penses-tu ?
Et le regard gris vrille ardemment les pru-

nelles d'azur immuable.
— Tu sais bien que c'est impossible ! énonce

Rémy tranquille. Mais je compte bien aller vous
chercher là-bas, à Pâques, et m'y reposer, moi
aussi, quelques jours.

Nicole reste muette quelques secondes, cher-
chant à ordonner ses idées vibrantes, et ne sa-
chant lesquelles taire ou exprimer. Et de la mê-
me voix de bois, si peu propice à la persuasion,
et avec le même regard en vrille accroché à ce-
lui de son mari :

— Alors... alors ça ne te coûtera pas, à toi,
de te séparer de nous?...

Ses cils se mouillent Rémy se hâte de répri-
mer l'attendrissement qui monte, et de détour-
ner, par le badinage, les velléités chagrines
d'une imagination trop vive à son sens.

— J'attendais ces paroles ! dit-il avec sang-
froid. Comptes-tu pour rien le plaisir de re-
couvrer, quelques semaines, la liberté de gar-
çon ?... Tout de bon, Niquette, parlons sérieu-
sement Inutile de se forger des tracas enfan-
tins. Ce déplacement doit vous être bienfaisant,
à toi et aux petits. Je l'accepte donc avec la ré-
signation qui s'impose, vous sachant d'ailleurs
en complète sécurité, sous la garde d'excellents
amis, au milieu desquels j'aurai bientôt le
grand plaisir de te rejoindre. Penses-y donc !
Le groupe sympathique va se trouver recons-
titué, l'espace de quelques jours ! Il n'y man-
quera plus que Kermeur !

Ce nom achève l'effet des raisonnements con-
vaincants et des mirages tentateurs. Un subit
espoir se dégage, d'un coup d'aile, des choses
nébuleuses, soucieuses et fâcheuses qui obs-
truaient confusément le cerveau fatigué.

— S'il se laissait tenter, lui aussi ! rêve Ni-
cole. La réunion serait complète, comme aux
bons jours... Ça vaudrait au moins, la peine
d'un tel dérangement ! Sinon...

— Fais-lui part du projet 1 Pourquoi ne pren-
drait-il pas Monte-Carlo comme but d'une ex-
cursion de Pâques, s'il lui est possible de se
rendre libre à ce moment-là ? Sa présence nous
serait à tous agréable ! affirme Le Sénéchal
avec empressement ,,

Dès le surlendemain, la réponse de Kerineur
arrive, approuvant de tous points le plan conçu
et apportant la promesse requise. Très volon-
tiers le parrain de Nicole s'acheminera vers» la
Provence, en temps voulu, pour y retrouver fil-
leule et amis.

— Je ne doutais pas qu'il ne me donnât rai-
son ! triomphe Rémy. Heureusement que je
m'accorde ainsi avec ce parrain qui vaut pour
toi les Oracles et les Conciles ! Car, petite bu-
tée, sans reproche, tu oublies trop souvent que
la îemme doit obéissance à son mari et s'esl
engagée à le suivre partout l

— A le suivre 1 mais non à le précéder 1 ri-
poste Nicole. Ah 1 Rémy ! Se séparer volontai-
rement ! N'y a-t-il pas assez de circonstances
qui obligent à cette extrémité sans en orée*
d'autres soi-même ?

Mais cette remarque philosophique, si pro-
fonde qu'en fût la mélancolie, implique la ré-
signation aux fatalités inéluctables. Les exhor-
tations berceuses produisent peu à peu leur ef-
fet enjôleur. A force d'entendre carillonner H
nom de Pâques, comme un branle de joyeua
ralliement, la jeune femme se laisse domine*
par une sorte d'hypnose. Ces six lettres res-
resplendissent dans la brume de l'attente, at
tracttyes, brillant d'un éclat magique. Et ver»
elles s'envolent, comme alouettes fascinées, d*
vives et légères espera_-.es. (A suivre.!

NICOLE MABIEE

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant un traité aveo la Société dea Gens de Lettres.
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pi « Les grandes productions Gaumont »

||j d'après le chef-d'œuvre de LAMARTINE, évocation romantique

8 Ce soir ; PRIX REDUITS j
Actualités mondiales Pathé-Color-Revue

SOCIÉTÉ DE B

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL §

BÀLE - ZURICH - ST-_AL_ - SCHA_TH01.SE
GENÈVE * LAUSANNE - LA OHAUX-DE-FONDS I

LONDRES
SIENNE - CHIASSO - HÊRISAU - LE LOCLE
NYON'.' - AIGLE - BISCHOFSZELL - MORGES

. .!'  . . BORSCHACH . VALLORBE
fondée en 1872

:> -i> - . Capital . . . Fr. 120̂ 00,000
Rê-M-es . . Fr. 33,000,000

' Nous -Omettons actuellement au pair des

Obligations 41/2 % I
'; dç notre banque, fermes pour 3 à 5 ans, contre
;; versements en espèces ou en échange d'obli- f :

gâtions, de notre établissement dénoncées ou
dénonçables au remboursement.

I ! Ces obligations seront remboursées, sans
dénonciation, à leur échéance ; elles sont nomi-
natives ou au porteur et sont munies de cou-
pons, semestriels aux 15 janvier et 15 juillet

|Lé timbre fédéral sur obligations est à
notre chargé. i «

Neuchâtel» décembre 1922.
LA DIRECTION. |

Foyer dés Amies de - _ Jeune Fille
Rue de la Treille -IO

Les cours ont recommencé
Français, -iagerie, confection, broderie

-H ' Dès vendredi / __  B 9Aff|AI I _r"_ Dès vendredii ie 12 A L  AP OLLO ie 12 I

I Les dem orphelines de la tempête j
j B:aàjp_———¦MI II Î i ***c_M—_»M—a_—————M—_«¦¦-———_———¦————*¦********¦-----------̂  ̂ M -  \

-§§ - '- . te Plus grandiose et le plus passionnant des drames

IInstitut Gerster!
1 Evole 3-1a S

| Cours de danse |
§ Demi-cours et cours des
S perfectionnement. Leçons S
© particulières. Etnde des ©

Î 

dernières notuveantés de 5
Pari* : Bines, Fox-Trot, a
,eto; - - . fj__ . .. _ , _ . _. _ . 5

Pension Prelborghaas
Beaux-Art» 19, Nenoh_tel

Pension soignée aveo on sans
c_a__re

Condition* avantageuses

Exposition d@ puériculture
.:".-_ , Soins à donner aux petits enfants
'¦¦ •¦ Hall da l'Ancienne Banque Cantonale

Faubourg de l'Hôpital
;::Ouverte, du samedi 13 janvier au lundi 23, tous le» iours, 4e

10, àr _2 —rentrée 50 e. — et de 2 à 6 h.. — entrée libre. — Le samedi
et le. d_-.an.c_e, l'exposition sera ouverte l'après-midi seulement

Hygiène dn petit enfant. — Alimentation. — Vêtements.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

: ; Mardi 16 janvier 19-3, à 19 h. 45 précises

W, Concert d'abonnement
1 ) 1  ¦' ¦ • ¦ ¦ ¦— avec le concours de

Mînsieur Josei Szigeti, violoniste
; i,:.:. ', :..:.:. , et d*
l'Orchestre de la Suisse Romande

sous la direction de M. Ernest Ansermet

\i; . .: ¦' ¦ Voir le Bulletin musical n" 127

Prix des places ï 5 ._ ., 4 fr., 3 fr. 50 (timbres non
compris). — Billeis en vente au magasin Fœtisch de ven-
dredi matin à mardi soir, et le soir du concert à l'entrée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. •/..

: Répétition générale :
.Mardi 16: janvier à 14 h. Entrée pour non-sociétaires, fr. 3.—.

_ T. 59.—, payable Pr. 5.— par
mois. Escompte an comptant
Se fait en trois trrandeurs.
Fr. 79.— et Fr. 105.—. Sonnerie
heures et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondis. Sonnerie H. Sonnerie
Westminster

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenue de la Gare 3

Vis-à-vis Colièf-e des Terreaux
P. ISOZ, Nenchâtel

^ l'économie populaire
COMESTIBLES

Chavannes 2 :: Chavannes 2

Pendant ces temps de crise, ne
manquez pas de îaire un essai

de mon nouveau
VIN ROUGE

de table, earanti naturel,
à fr. 0.75 le litre
Sa recommande, A. BIANCHI.

gaume St Jacques
de C. Trautmann , pharm.. Bile

+ Prix Fr. 1.75 en Suisse +

I 

Spécifique vulnéraire par ex-
cellence pour toutes les plaies
en général : j ambes ouvertes,
varices, ulcérations, piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contusions,:
brûlures; — Dans toutes les
pharmacies Dép. gén. PhaT.
St-Jacques. Bâle. Neuchûtel: .
Phar. Bourgeois, Bauler et,
les autres. Boudry : Phar.
Chappuis. JH 4201 X

Pour 3 jours seulement !
Les 11, 12 et 13 janvier, nons vendrons 1 000 kg.

de . PATES NAPOLITAINES de la renommée marque
Antonio di Rosa â Gragnano (Italia) au prix de
Ir. 1.30 le kg. à titre de réclame et pour que l'on
puisse apprécier la qualité. '

POUR 3 JOURS SEULEMENT 1

MESDAMES, PROFITEZ !
Seul concessionnaire pour le canton :

Tél. 13.33. AUX QUATRE SAISONS, Epancheurs 7

Stimula-Kola
Tin — Tonique

Apéritif — Fortifiant
Dans tous les bons

établissements

Représentant : [_. Delîngette
Râteau 1 Tel 13 07

^ LïQUIDCUIH -«
répare économiquement vos sou-
liers, obj ets en cnir et caout-
chouc, capotes de voitures,
harnais, galoches, tuyaux en
caoutchouc, etc. Prix Fr. 2.—.
Dépôts : Droguerie F. Tripet. 4,
rue du Seyon et Zimmermann
S. A. J H 32796 D

lĝ B̂ re
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H Cinéma du Théâtre 11
"T % Dès mardi 9 janvier. Dimanche : Matinée dès 2 heures

H U N  
NOUVEAU PROGRAMME ~ i

La naufragée II
II* S Roman d' aven tu res  en 4 acies. — Elle avait été l' une  des reines du monde §fp_l

\_ _____ _\W où l'on s'amuse... La voici ma in t enan t  réfugiée sur une pet i te  île que cou- MBM_

B

ronnent des palmiers, et que bai gnent les flots transparents des mers australes. ***a'|"***j

£a--mission 6e 7e„y GSé' Paramount - Magazine ||

C°™ PVOT «_ CANAPÉ TURCp
- COSY-THEE

PETITE TABLE TURQUE. OVALE,
BASSE, PLIANTE, PLATEAU MO-
= BILE (Brevet demandé) «

Q. LAVA NHHY ATELIERS RéUNIS
TÉLÉPHONE 6.30 ORANGERIE A

______________________i___________BM_______a__M***-____î ___ -i imi

_S_1£_ Passai la JéJ]
M Société suisse pour la lutte contre les MALADIES VÉNÉRIENNES O

2 A TAPAI I fl CÔNfÉREIMGE f« H _ ni ULLW par M. le Docteur CHABLE sur les W

i Maladies vénériennes 1
A CE SOIR JEUDI DERNIÈRE REPRÉSENTATION POUR DAMES SEULEMENT J§|
ÉS___-__B__- 4_-b__d_--_-_l__i--__l_-^

_r_--l_T_l-1 B FaT» _1 Catarrhes,
Ivlff v _ P] i f® J_ H  Bronchites,
B-MEfM-MNMn t̂fBM Rhumes
I *ï fl 1 ' 2 _ * I4 _T^ i _ _  ^n vente partout et d i rec tement
______¦_______________ -_ ! chez P- de CHAST0NAY > Lausanne.

Librairie Ué
Société anonyme

Bne des Epancheurs
NEUCHATEL

Bonnevllle. Horizon '"""
(poèmes) 3.50

Dostoïevski. 0_rnet
d'nn inconara . . . 8.40

Giraudoux. Siefrfried
et le __moii_-i (Prix
Balzac) . . . . .  3.40

Grellet. Un ajpres midi
i chez Mme de Ohar-
\ rière . . . . . .  2.25

Gyp. Souirioette . . . 8.40
Howard-Bury. A la

i conquête du Mo_t
;' Everest (illiustré). . 10.—

Lenôtre. L'affaire Per-
let (sur Faoche-Bo-
rel. et«.) . . . . . 5.—

Ramuz. Présence die la
mort . . . . . .  4.50

Noëlle Hojter. Le nou-
veau d_l«Uige . . . .  3.40

MarcelIeTlnayre. Prls-
cilile Severae . . . 3.40

ENTRÉE LIBRE
On peut bouquiner en

toute tranquillité sans
acheter.

_a___vn__o_¦__——_¦__n_•¦_¦¦*

| GRANDE VENTE I
H pendant

S de chemises de travail, lingerie couleur 1

1 NOUS ACCORDONS 1
i sur les prix calculés à l'extrême limite ij

I LOUIIDE S1 Neuchâtel hVU ff RIii Neuchâtel 1

U Grande Vente Annuelle de 1

il ESCOMPTE -10 0/o AU COMPTANT H

Ë] AVIS IMPORTANT M
l̂ P _-„,, Nous avons l'honneur d'attirer votre _____i__^ ..

W§â sont extraordinaires de bon marché. j

1 SPÉCIALITÉS POUR TROUSSEAUX §
Wm Coton lingerie extra, ' Linges de cuisine, blanc et écru, f ; ,
feyy 8U cm., le m. 1.50, 1.35, 1.30, 1.20, I." 50 cm., le m. 2.—, 1.75, 1.65, 1.45, I."" i. |
p?44 Coton lingerie macco égyptien, 465 Tabliers de cuisine, pur fil et mi-fll , 955
EfS 82 cm , la m. ï.A O , 2.10, 1.80, I . qualiié lourde , 88 cm., le m. 3.30, 2.85, L >
§yi  Coton écru pour draps de lit, j  ' Linges de toilette, mi-fll, pur fil et coton , 405 !
m£ double chaîne , t SU cm., le m. 3 60, 3.40 , J." 5o cm., le m. 2.65 , S.'.'O , 2.10 , 1.20, I

H Coton blanchi pour draps de lit, - 15 Linges de toilette nid d'abeilles, n
%f. . . double chaîne , 180 cm., le m. 4.95, 4.35, 4 a franges , SH/ luO . 4U/9U, la dz. 20.50 , 15.90, IJ."*

p̂ l MNfll pour draps de Ht, R Gants et lavettes, tissu éponge, JJC
pîs" qualité réclame, 180 cm., le' m. U.~" grand choix de teintes diverses, 1.—, -.80, -.65, ".'rJ ':i _t
WMi Pur fil pour draps de lit, 70O Linges éponge, qualité lourde , 7775Kî j  qualité réclame , 180 cm., le m. I 5U/ IUU , 45/ 100, la dz 38.70, 27.—, 25.50, I L  y /M
¥Ë_ Ï \ Bazin pour taies d'oreillers, -i l -  -1.5 Draps de bain, éponge , blancs et fantaisie, 4Q50 ! -
IS.. -;' ; rayures, belle qualité. 8U cm., 2.60, 70 cm. L IU8/ 125 , 8.5d, 9n/130 , 11.-, 130/160, 15 15, 160/180. 10 , I

p*J Bazin pour entourrages de duvets, a Molletons très lourds, pr dessus «10 C50 {
M0} rayures diverses . 150 cm , 3 'JU, 135 cm., 3.65, J."" de tables , ei proiôge-maiolas , 90 cm. *r 130 cm., U f i

m Damas prima mercerisé, pour enfourrages (45 Nappage ouvré, T'O Wm\
MM de duvets, 13-> et 160 cm., le m. 6.30 , 5.85, 4.70, 4 qualité solide, 135 cm., . . le m J
fc. Couvertures Jacquard, 4C75 Serviettes assorties, ourlées, 60/60, . . la dz. 16."-
F!',.. dessins variés , 170/210 , 165/220. 38.65, U Nappage damassé, I6b
f|8| Couvertures blanches pure laine, qualité -néo belle qualité, 140 cm., le m. 4 |
Wzijj lourde , _Ut i/23_ , 48 —, 185/220, 37.15 , 170/210 , J_ Serviettes assorties, ourlées, 65/65, . . la dz. 24.25 ,
p:'fî Taies d'oreillers, jour échelle, *I65 Nappage damassé ml-Iil, qualité lourde , *|| 10 jÈË
^H ' cotou solide, 65/65 cm , à volant , 3.80, L I35/2U0 , 15.—, 16U/2U0 , 17.—, 160/250 il [y-l
fe;.; Croisé paur duvets et taies d'oreillers, "175 Serviettes assorties, 60/60 la dz. 26.50 j yy
P;>, f blanc et écru , i;'5 et 135 cm., le m. 5.75, 4.85,4.15, J Nappage damassé pur fil, 7|) '«0 M i

P| Essuie-mains, 7C 1res belle quaii ô. 160/ VIOO , 23 50, 160/250, ts
|B 45 et 5U cm., le m. 1.55, 1.45, 1.15, 1.10, "./j Serviettes assorties, 65/65 la dz. 41.15

H TROUSSEAUX COIV1PLETS - DEVIS A DISPOSITION H

M m~ ENVOI D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE "«S ||

j  KUFFER & SCOTT I

m&s H PENSIONNAT
IPBiismsii OE JEUNES F|LLES

I S m  l_mWm ^m *9{m\ §€S  Muttenz près Baie

MadBon réputée. Etuide aOTxrofondîe de* langues modernes.
Education ,e*t i__larnotion Soig-iées. Masi-que. Sport. Téléphone 38.

. Référencée de 1er or<ire, Prosipeotue et réifé.e_ae_ par la direction.



La clef de la Ruhr
M. Stéphane Lauzanxi. écrit d. Coblence au

_ Matin >:
Y a-t-il intérêt à ce que, demain ou après-de-

main, nous occupions toute la Ruhr? Evidem-
ment non. Pas plus que quand vous voulez
prendre possession d'une maison, il n'est né-
cessaire de vous installer jusqu'au grenier. Ce
qui importe, c'est d'avoir la clef de la porte
d'entrée dans sa poche et un bon gardien dans
le vestibule. On monte ensuite les étages quand
on le juge à propos.

Le vestibule de la Ruhr est Essen. Si nous
avons lea clefs d'Essen dans notre poche, nous
avons les clefs de la Ruhr. Nous tenons du coup
le < Kohlensyndicat >, c'est-à-dire le cerveau de
tout le district minier. Nous tenons aussi la
caisse où est versé le fameux < Kohlensteuer >,
c'est-à-dire la taxe de 20 % sur chaque tonne
sortant des mines. Nous contrôlons enfin la pro-
duction annuelle de 25 millions de tonnes de
charbon. Rien ne nous empêche d'aller dans un
second bond à Bochum ou à Dortmund, qui sont
les étages supérieurs de la Ruhr. Tel est du
moins l'avis du meilleur, et plus grand techni-
cien du monde: j'ai nommé Foch.

Une fois à Essen ou aux portes dTEssen,
qu'allons-nous faire ? Allons-nous prier les prin-
cipaux locataires de la Ruhr de déguerpir?
Allons-nous prendre en main la direction des
usines, l'exploitation des mines? Evidemment
non; ce serait une grave erreur, La substitution
d'un rouage à un autre dans un mécanisme
d "horlogerie délicat est toujours fâcheuse. Ce
qui importe, c'est de contrôler les rouages et de
diriger la marche des aiguilles. La sagesse com-
mande donc que, quand nos gardiens tiendront
solidement Essen, quelques percepteurs" s'en
aillent immédiatement au bâtiment où se per-
çoit le **Kohlensteuer>, tandis qu'aux directeurs
allemands on tiendra le langage suivant: < Mes-
sieurs, vous faites bien marcher votre affaire.
Continuez donc, nous vous en prions et, au be-
soin, vous en requérons. Ne changez rien à vo-
tre administration, mais ayez soin de prévoir
vos expéditions: tant de millions de tonnes à
destination de la France, de la Belgique et de
l'Italie..Cela avait été convenu. Cela n'a pas été
exécuté. Nous sommes venus vous rappeler no-
tre contrat. Ne trouvez pas mauvais que nous
restions là pour en assurer l'exécution. >

jiiMcïi vont ia »ag*?aoe _ i *__»! aw passciuui
sans doute les choses. Peut-être, les directeurs
allemands feront-ils quelques manières. Il sem-
ble difficile qu'ils en fassent longtemps, ce n'est
pas leur intérêt Peut-être les ouvriers, sur un
ordre parti d'en haut ou d'en bas, esquisseront-
ils la grève; il est peu probable qu'elle dure
longtemps, ce n'est pas leur intérêt non plus.
Il ne s'agit pas pour nous de nous substituer
aux propriétaires et encore moins de toucher
aux salaires des ouvriers; il s'agit seulement de
faire en sorte que les choses continuent à mar-
cher comme elles marchent, d'assurer-l'exécu-
tion de notre contrat et de faire rentrer les
acomptes sur notre créance.

La consommation du charbon en Allemagne,
depuis la guerre, a augmenté de 101 % . ce qui
Veut dire que pour un- territoire moindre, on
consomme plus. Les usmes marcnent a plein
rendement, et sur dix hauts fourneaux alle-
mands, sept ou huit sont allumés. En France,
sur dix hauts fourneaux, il y en a cinq éteints
pour cause de manque de charbon et par suite
de la destruction de nos mines. On vient encore
ces jours derniers d'arrêter les hauts fourneaux
en Lorraine, parce que les envois allemands,
qui étaient de douze millions de tonnes avant
la guerre,., sont aujpui;d!!iuJ, féduits à. rien. Est*
ce admissible? Est-ce .t-l'éràbië?.'"'¦"; '¦%.¦¦ _ "... " '- '¦-

L_"France ne le croit pas. C'est pourquoi
quelques percepteurs et: ingénieurs vont aller
s'installer à Essen. Ils seront escortés de 25,000
porteurs de contraintes qui auront tous le cas-
que bleu, mais lé visage pâle, afin de ne faire
nulle peine, même légère, au Sénat américain-
Us feront cesser un état de choses qni a trop
duré.

(De notre corresp.)

PARIS, 9. — On ne sait toujours pas com-
ment le gouvernement français entend occuper
la Ruhr, et l'opinion publique commence à s'im-
patienter. Il est vrai que la chose n'est pas aussi
facile que le grand public le pense. Pour lui, la
Ruhr est un Eldorado où, sous la forme de fer
et de chai-bon, coule un Pactole qui se déverse
dans les poches d'une douzaine de magnats qui
s'appellent Krupp, Thlssen, Stinnes, etc II suf-
fit donc de capter cette source formidable de ri-
chesse et d'en garder la plus grande partie.
C'est très simple!

Malheureusement, ce concept n'a qne de très
lointains rapports avec la réalité. La Ruhr n'est
pas du tout une douzaine de potentats s'en-
graissant du labeur populaire. La Ruhr, c'e.st
quatre millions d'ouvriers peinant sous la di-
rection de quelques chefs pour fournir à l'Alle-

magne tout ce dont elle a besoin. Contraire-
ment à ce que prétendent ses ennemis, la Fran-
ce ne tient pas du tout à faire souffrir inutile-
ment de pauvres gens qui n'en peuvent, elle
cherche seulement un moyen de rentre, dans
son dû.

De quelle façon l'occupation de la Ruhr de-
vra-t-elle donc être effectuée? Je sais que divers
projets ont été envisagés. En somme, cette
< saisie > de la Ruhr n'est rien d'autre qu'un
moyen d'amener le Reich à composition. Tout
pays a des éléments de fortune essentiels. Pour
la France, c'est l'agriculture; pour l'Angleterre,
c'est la marine marchande; aucun n'arrive à ce
degré de concentration qui a été la force, mais
qui devient aujourd'hui la faiblesse de l'Alle-
magne. Pour ainsi dire tout ce que l'Allemagne
consomme et ce qu'elle vend, tout ce qui est in-
disoensable à son existence vient de ce petit
bassin de la Ruhr.

On peut donc prévoir qu'il suffira d'encercler
ce petit bassin de trois mille kilomèires carrés
pour réduire l'Allemagne à merci. En contrô-
lant les entrées et les sorties de la Ruhr, on
peut mettre le Reich .dans la nécessité de choi-
sir entre la ruine et l'effort de libération.

Telle est évidemment la véritable tactique à
suivre. D'autres combinaisons ont été exami-
nées. Il fut un temps où la 'témérité de certaines
personnes ne reculait pas devant l'éventualité
d'une exploitation directe des richesses de la
Ruhr. Quand on sait ce que l'étatisme a donné
même dans les administrations françaises les
plus simples-, on frémit' en pensant aux résul-
tats que la méthode obtiendrait avec quatre mil-
lions de: rouages hos-les!; "yne2;aut'*e ..fi"lutiôù
qui a été envisagée quand on cherchait encore
à rallier l'adhésion de l'Angleterre se bornait à
prévoir certaines occupations et à attendre la
collaboration bénévole des autorités allemandes.
Nous aimons à penser que la séparation anglai-
se a liquidé définitivement ces fantaisies.

La seule chose à faire est d'établir nettement
le blocus. Les industriels et le gouvernement
allemands seront alors obligés de venir causer.
Les industriels discuteront les conditions de
fonctionnement de leurs entreprises. Le gouver-
nement devra s'assurer des moyens d'existence
les plus élémentaires. La France aura alors le
choix entre deux systèmes: Tâcher d'organiser
une participation de bénéfices féconds dans les
entreprises allemandes ou achever la ruine de
l'œuvre bismarkienne. Dans un cas comme dans
l'autre, il y a des risques à prévoir, certes, mais
aussi des profits certains j a  réaliser à condition
de savoir ce qu'on veut et d'oser le vouloir. Et,
pour commencer, il ne faudrait pas tarder trop
longtemps — nous l'avons dit déjà — à faire le
geste nécessaire. —• p-

COURRIER FRANÇAIS

ÉTRANGER
Vampires. — Comment opèrent les vampi-

res pour sucer le sang d'un, être vivant ? Un
savant anglais, M. William Beebe, a essayé de
surprendre leur secret au cours d'un voyage en
Nouvelle-Guinée, et il vient de publier un ou-
vrage relatant ses curieuses expériences. Voi-
ci le récit d'une de ses tentatives :

Une nuit, nous conte-t-il, couchant à la belle
étoile, il demeura éveillé, laissant son bras
hors du lit Bientôt, les vampires survinrent :
une rumeur d'ailes, un bruit à peine percepti-
ble, un doux frôlement indiquèrent leur pré-
sence. M. Beebe garda une immobilité complè-
te, s'efforçant dé retenir sa respiration. Fina-
lement, une des énormes chauves-souris se col-
la à son bras. Le savant sentit lés pattes de
l'animal cheroher le pouls. La sensation éprou-

, -vép -.è. -ç©„ oogtsj^___4L_l-sï__._^
pendant lé sommeil on ne se eerait rendu
compte "de rien,,. - ¦. ¦ *«.' Ïi-V:• '¦ • •

Puis, M. Beebe -ressentit ' un- chatouillement
qui; promptement, se changea en une légèfé
brûlure. Peu après, il lui sembla que son bras
s'engourdissait II lui parut que le moment était
venu de surprendre le secret de cet animal .sa-
chant anesthésier'^vec tant , d'habileté.' H sai-
sit d'un mouvement brusque,, un .corps poilu,
une aile lisse, satinée, qui glissa . entre ses
doigts. Il examina alors son bras et n'y décou-
vrit qu'une imperceptible égratignure.

Ce récit fait passer comme un frisson dans
le dos 1 " '

L'exécution des assassins d'Iliord. — On an-
nonce de Londres que l'exécution de Mme
Thompson a eu lieu à la prison de Holloway,
celle de Bywaters à la prison de Pentonville.
A l'extérieur de chaque prison, stationnait une
foule de plusieurs milliers de personnes atten-
dant la nouvelle de l'exécution.

Bywaters est resté ferme jusqu'à la potence,
tandis qu'on a dû y porter sa complice.

" Mme Thompson est la première femme pen-
due en Angleterre depuis quinze années.

Trop tôt levé. — Son réveille-matin, qui son-
na deux heures plus tôt qu'il n'aurait dû, fit
se lever en avance M. William Bxown, à Casso-
polis, dans le Michigan. U se rendit aussitôt à
un magasin où il avait des achats à faire, et,
comme il essayait d'entrer, s'étonnant que la
perte ne fût pas encore ouverte, il fut tué net
d'un coup de revolver par le gardien de nuit,
qui l'avait pris pour un malfaiteur.

Notre avenir commercial
et l'initiative douanière

M. R. Rovet-Grisel. écrit de Berne à la < Tri-
bune de Genève > :  ' 7  y. '

Le plébiscité du mois d'avril concernant J__
nitiative douanière revêtira une importance d.
premier ordre. Malheureusement, on ne peut"
pas dire que le. message du.. .Conseil fédéral»,
touffu, alambiqué ~y et imprudëhf ~*$D. certaines
de ses parties '— ' soit de nature à satisfaire ceux
qui recherchent la Clarté. Au= lieu-d'entrer tout
de suite dans le vif du sujet, rappelons aujour-
d'hui à nos lecteurs quel est, d'après la législa-
tion fédérale, le mécanisme du système doua-
nier suisse

1. La Suisse possède d'abord un < tarif de
combat >, en vertu de la loi du 10 octobre 1902
sur le tarif des douanes. Ce tarif est applica-
ble aux Etats qui traitent nos produits d'une fa-

çon différentielle et particulièrement défavo-
rable. Le tarif de combat actuel a été établi par
le Conseil fédéral par un arrêté du 2 février
1922, sanctionné ensuite, régulièrement par les
Chambres.

2. Nous avons ensuite un < tarif général >,
fixé par la loi sur le tarif des douanes, aujour-
d'hui celle de 1902. Il détermine le maximum
des taux de droits d'entrée, et doit être appli-
qué à l'égard des Etats qui n'ont pas passé avec
la Suisse des conventions commerciales. Son
objet est, d'un côté, d'assurer la protection né-
cessaire aux industries nationales, et, d'autre
part, de nous procurer des concessions d'ordre
économique de la part de l'étranger. Les taux
en sont fixés de telle manière que l'Etat étran-
ger désireux d'exporter ses produits che. nous
trouve avantage à obtenir des réductions de
droits d'entrée, moyennant compensations, cela
va sans dire. Le tarif général actuel, datant de
1902, autrement dit d'une époque où les condi-
tions étaient très différentes des nôtres, a per-
du entre temps toute efficacité. Un projet de
loi sur les douanes, actuellement sur le chan-
tier, sera présenté aux Chambres létë pro-
chain; vu les délais nécessités par la discussion
aux Chambres et devant le peuple, il ne pour-
ra guère être appliqué a vaut 1925.. . .. " ¦

Si Nous possédons encore un «tarif d'usage>.
Celui-ci comprend les droits du tarif-général

qui n'ont pas été modifiés- par des conventions
commerciales, ainsi que les droits réduite en
vertu de ces convention? , et généralisés par la
clause de la nation la plu? favorisée. Par exem-
ple, le tarif des douanes de 1902 avait été ap-

:,pj -oiïvé_paJLJ,e peuple le 15 mars 1903* Ensuite,;
des traités de commerce passés avec jme demi-
douzaine d'Etats avaient assuré à notre expor-
tation d'importants dé'Ô-ùchés...: -Nos négocia -
teurs, pour y parvenir, avaient consenti un cer-
tain nombre de concessions. Celles-ci, ayant été
enregistrées, permirent d'établir, en date du
ler janvier 1906, le tarif d'usage-qui est resté
en vigueur jusqu'en 1921. ... ...

4. Le 18 février 1921, les Chambres ont adop-
té un arrêté, fédéral autorisant le pouvoir exé-
cutif à mettre en vigueur un tarif d'usage pro-
visoire, rendu indispensable par la déprécia-
tion de l'argent et par les délais considéra- .
blés que . nécessitent l'élaboration du nouveau
tarif général — trois ans et demi au minimum
— et la conclusion des nouvelles conventions
commerciales. Ce tarif provisoire, adopté par
le Conseil fédéral le 23 juin 1921, est entré en
vigueur le ler juillet suivant On a vivement

" critiqué ses tendances protectionnistes et sur-
tout le fait qu'il enfreignait les assurances don-
nées par M. Musy aux Chambres, à la session
de février. Mais seuls les socialistes en ont con-
testé la nécessité.

Le plus grand nombre des libre-échangistes
l'ont accepté comme un pis-aller, en se disant
que les négociations commerciales avec les
Etats étrangers lui apporteraient sans doute
les correctifs nécessaires. On a plaint surtout
nos négociateurs, obligés de le maintenir dans
la mesure du possible, tout en obtenant des dé-
bouchés pour no. exportations, sous peine de
cond.uire la Suisse à des. guerres dé tarifs rui-
neuses,' Us sont bien obligé- de consentir cer-
taines concessions. C'est ce qui s'est passé avec
l'Espagne et avec l'Italie, en attendant la suite.
Ce n'est qu'une fois ces conventions dûment con-
clues et signées que nous aurons abouti à u_
nouveau tarif d'usage. Ainsi, le système actuel
trouve en lui-même son correctif, qui, seul, nous
permet de ne pas désespérer de l'avenir.

Or, les auteurs de l'initiative douanière s'en
prennent précisément à cet heureux et indis-
pensable correctif, qu 'ils entendent: supprimer.
L'initiative prescrit formellement que les droits
d'entrée et de sortie doivent être fixés par la..
l̂ lJajlon fédérale. Le poj-yoi**.. exécutif ne diç-
_poS-f_ït plus, de :1a faculté de les réduire par
des conventions avec 'Téïr_ngér. Çhs-que lois¦ qu'il "*LQU<iraït conclure un .'tr^téldé'cémmerçés-

- il  serait tenu, avant de l'adopter, de réviser la
loi, avec faculté de référendum D'abord, cette

' clause découragerait œrtàins Etats de nous pro-
poser des conventions commerciales. Au cas où
nous le. trouverions cependant tous disposés
à entamer de négociations, celles-ci, prolongées
des délais nécessités par lés revisions de la
loi, dureraient très longtemps, deux années
peut-être pour chaque pays. Comme nous avons
«besoin de conclure des traités spéciaux avec
sept ou huit puissances, on voit que notre sys-
tème douanier serait soumis à des transforma-
tions perpétuelles, qui ne permettraient pas d'é-
tablir un tarif d'usage de quelque durée, et dé-
courageraient les hommes d'affaires.

Les auteurs de l'initiative se disent libre-
échangistes, et nous devons, jusqu'à plus ample
informé, admettre leur bonne foi. Mais ils n'ont
sans doute pas réfléchi aux conséquences de
cette prescription, qui seraient néfastes pour
l'exportation et le commerce en général.

SUISSE
L'électrification des chemins de fer. — Dans

son rapoprt de gestion à l'intention du conseil
d'administration, la direction générale des C.
F. F. donne les renseignements suivants sur
réleotrification en Suisse (romande :

Tronçon Sion-Lausanne ; la construction des
socles des mâts le long de la pleine voie sur
les parcours Sion-Ardon-Epesse^Rivaz a été ache-
vée, ainsi-que le montage des supports le long
de la pleine voie de Villeneuve à Riddes avec '
la pose des eclisses électriques et des mises à
la terre sur le parcours Saint-Maurice-Martigny
et Sion-Ardc-n. Les travaux suivants sont en
cours ; la construction des socles des ihâts aux
-tajjons de Villeneuve à gion. Montage de la
ligne dé contact entre Villeneuve et Martigny.
Pose des .disses électriqM^ 

et mises à 
la 

ter-
re entre Ridçles et Ardojw.Etablissement des "
socles des mâts de la ligne de transport de Pui-
doux à Bex et du T. étien â Verhayaz, ,

FRIBOURG. — Mardi mafia, à Fribourg, der-
rière l'usine à gaz, un enfant de sept ans, fils
de M. Philipona, employé de la commune, est
tombé dans la Sarine. Il allait se noyer, quand
M. Emile Àeby, chauffeur à l'usine à gaz, se
jeta à l'eau et réussit à le retirer des flots.

L'acte de M. Aeby est d'autant plus méri-
toire que- le sauveteur venait d'éprouver une
indisposition qui l'avait fait tomber en synco-
pe.

(De notre corresp.)

Inclémence du ciel, en cette journée de mar-
di , maussaderie des gens fatigués par les ri-
tuelles bamboches de fin d'année, écœurement
d'entreprendre une nouvelle étape dans «>stte
vie morne, sur la grisaille de quoi ne se déta-
chent que des malheurs ou des catastrophes-

Berne est triste infiniment. Un brouillard
d'où dégouline une pluie fade assombrit enco-
re les choses et les gens. On regarde avec
anxiété du côté de l'étranger. Que va-t-il se pas-
ser si les Français dont la patience est enfin
lassée, se décident à occuper la Ruhr ? Que di-
ra l'Angleterre, que diront les alliés d'hier ?

Les fronts sont souci eux au Palais fédéral.
Ceux des amis de < cette pauvre Allemagne >,
tout d'abord ; ceux aussi des gens qui n'atten-
dent rien de bon d'un acte d'autorité ; ceux en-
fin des amis sincères, mais timorés, de la Fran-
ce, inquiets , des. répercussions de cette marche
qu'on attendait sans y croire.

C'est .dans cette ambiance tourmentée que le
Conseil fédéral a tenu séance. Le Conseil
fédéral est une métonymie. Car le tout était
composé de quatre septièmes.

: .. .MM. Schulthess et-Musy oonfabulaient à Zu-
rich avec les membres de la commission par-
lementaire qui pâlit sur le tarif douanier. M.
Haeberlin , dans les Grisons, goûte le charme
des vacances qu 'héroïque, il n'a pas voulu pren-
dre l'été dernier. - ;:.

Cest donc en petit comité que le Conseil a
liquidé les menues affaires déposées sur sa ta-
ble.: -:¦ y¦_a II a adopté un message proposant aux Oham-

Twes d'octroyer une concession à un comité d'i-
.'nitiative représenté par M. le conseiller natio-
nal de Rabours et qui veut construire deux
nouvelles lignes de tramway à Genève, l'une
réunissant le quartier de la Servette à .aéro-
dromé" dé CoihMn, l'autre entre ' Champél et
Veyrier, avec un pont sur l'Arve.

Du même coup, il a contresigné le rapport
relatif à la votation du 3 décembre. Ce rapport
constate simplement que la demande d'initiati-
ve a été acceptée pax 109,702 électeurs et re-
poussée par 736,952, ainsi que par tous les can-
tons. Il invite les Chambres à en prendre acte
sous terme d'arrêté.*De profundis !

Sans se laisser démonter par les constella-
tions politiques, le Conseil fédéral a arrêté le
menu du dîner diplomatique que, selon la tradi-
tion, il offrira le 20 janvier, aux représentants
étrangers accrédités à Berne. Mais ce menu est
gardé rigoureusement secret. Tout ce qu'on
sait, c'est que, comme de coutume, la presse n'y
sera pas conviée. Cela étant le menu devient,
en somme, moins intéressant à connaître.

M. Bniz, qui était le distingue (c est .expres-
sion consacrée) vice-directeur de la Bibliothè-
que nationale, deviendra directeur en chef de
la Bibliothèque universitaire de Bâle. Le Con-
seil fédéral n'a pu qu'enregistrer sa démission
avec regret, et le remercier des services ren-
dus.

Enfin, le Conseil a émis le vœu de fixer au
22 avril la date de la votation populaire sur le
tarif douanier, si les Chambres arrivent à li-
quider cette pesante affairé dans leur session
qui va s'ouvrir tantôt.

A dix heures et demie, tout était terminé.
R. E.

Lettre de Burne

v; Concernant les travaux à T'usine «de JBàtbe-
:'rine -pendant, le .troisième."trimestre de 1922, le
xappoTt.dé..-la direction générale des C. F.F..

-s'exprime comme. suit*: :
« Les creusages pour la fondation du barra-

ge ayant été achèves dans le courant du mois
d'août on a pu entreprendre les travaux de
bé tonnage. Il a été coulé environ 10,000 mètres
cubes de béton jusqu'à la fin du trimestre. On
a exécuté dans la partie non revêtue de la ga-
lerie, des épreuves d'étanchéité au moyen de
pompes installées dans ce but ; les résultats
sont déjà connus pour les trois quarts environ
de la longueur de la galerie et ils démontrent
que pratiquement les tronçons soumis à la pres-
sion sont absolument étanches. On ne maçon-
nera donc Ja galerie que sur quelques parcours
de peu de longueur. Le montage de la conduite
forcée a été poursuivi sans interruption ; il se-
ra probablement terminé prochainement

Les travaux extérieurs du bâtiment des ap-
pareils de distribution et des transformateurs
sont achevés, de même à peu de choses près
que les travaux intérieurs. Le premier groupe
de machines est entièrement monté. On travail-
le au montage du deuxième et du troisième
ainsi que des autres installations électriques.
Le canal de fuite est pour ainsi dire terminé.
On a entrepris la construction d'une nouvelle
maison d'habitation pour le personnel.

A lusine de Barberine

REGION DES LACS
Bienne. — Mardi après midi, entre 2 et 8 h.,

un bûcheron a été atteint par la chute d'un ar-
bre qu'il abattait dans les environs du hangar
des pompes de Beaumont Le malheureux a eu
une jambe cassée et a été transporté à l'hôpital
par l'automobile des malades.

R CANTON ^
Militaire. — Les portes des casernes de Co-

lombier vont de nouveau s'ouvrir pour l'année
1923, vers le milieu de février. Une école de
sous-officiers formera le début de la campagne
et trente Jours après, ce sera la premier- école
de reorues.

Dans k vignoble. — On nous écrit :
Afin de renseigner les viticulteurs et Intéres-

sés sur le prix auquel la paille destinée à l'at-
tache de la vigne doit être payée, le comité de
la section neuchâteloise de la Fédération ro-
mande des viticulteurs a discuté de la ques-
tion dans sa séance du 8 janvier. Prenant en
considération les données que lui avaient four-
nies précédemment les vignerons pour l'éta-
blissement de ce prix, le prix d'achat actuel de
la paille de seigle brute et lea nombreux en-
gagements conclus entre propriétaires et vigne-
rons, le comité estime qu'un prix normal cette
année-ci devrait s'établir dans les limites de
1 fr. 50 à 2 fr. par ouvrier de vigne.

Auvernier. — Les piétons qui n'ont pas, de-
Suis un certain temps, parcouru la route allant
e la gare de Corcell-- à la gare d'Auvernier

ne s'y reconnaîtraient pas. En effet les travaux
d'établissement du passage sur voie à l'est de
la gare d'Auvernier ont amené un grand bou-
leversement en oet endroit. Ces importants tra-
vaux, qui ont exigé un déplacement de maté-
riaux de plusieurs milliers de mètres cubes et
la construction de puissants murs de soutène-
ment s°ut fort avancés.

Bondry. — Les électeurs de la paroisse réfor-
mée française de Boudry sont convoquée pour
les samedi 17 et dimanche 18 février, aux fins
de se prononcer sur la réélection de leur pas-
teur.

Travers. — Le dernier recen-ement accuse
1913 habitants contre 1981 fin 1921. Cest une
diminution de 68 âmes.

Couvet. — L'officier de l'Etat cdv_l de Cou-
vet a enregistré pendant l'année 1922, 33 pro-
messes de mariage, 30 mariages A, 64 naissan-
ces A, 57 décès A, 48 mariages B, 45 naissan-
ces B, et 40 décès B.

(Nous croyons savoir qu'il y a deux sortes
de registres, le registre A consignant ce quii
s'est fait à Couvet et le registre B ce qui s'est
fait ailleurs, mais concerne les ressortissants
de Couvet.)

Les Bayards (corr.). — Jusqu'ici, 10 janvier,
notre hiver montagnard n'en a guère été un
véritable, surtout si l'on entend par hiver «de
fortes bourrasques, une épaisse couche de nei-
ge et un nombre respectable de degrés de froid.
L'hiver que nous traversons serait plutôt ce qui
est pittoresquement appelé un hiver pourri 1
Chutes de neige suivies de pluies douces, un
froid par ci par là qui n'a jamais dépassé huit
à dix degrés, le tout entrecoupé de quelques
claires journées, voilà notre bulletin météoro-
logique dans le haut Jura. Aux Bayards, le
triangle a circulé une seule fois et encore était-
ce bien plutôt pour nettoyer une route limo-
neuse. Par contre, plus haut que nous, au Cer-
nil (1175 m.), trois courses ont été nécessaires.

Cette température relativement douce n'en
est pas plus saine. A ces humidités nous pré-
férerions un froid plus vif mais sec. Nous re-
doutons, comme partout, cette désagréable grip-
pe, qui n'a, à vues humaines, que l'avantage de
fournir des recettes aux médecins et aux phar-
maciens.

Pendant que nous < Jouissons > dun hiver
pluvieux, peu normal pour nos régionsj on se

-plaint par contre de. sa rigueur _naceoï-un__-
dans l'ouest .américain. Une lettre du 18 dé-
cembre, arrivée hier de Spokahe, dit Ce ,<j*aii
suit : «Les trains ont beaucoup dé retards 11
cause du froid et de la neige ; jamais, depuis
que nous sommes en Amérique (15 ans), nous
n'avons eu un froid pareil, jusqu'à 20 degrés-.
Nous avons 2 à 3 pieds de neige et il en tombe
encore. Et dire que nous ne sommes pas enco-
re arrivés au vrai Jiiver ! Le journal disait hier:
si vous vous plaignez déjà du froid, que sera--
ce quand nous serons vraiment en hiver ? (jan-
vier et février.) >

La monotonie de notre vie hivernale au vil-
lage a pourtant été coupée quelque peu par
certains événements. Il y eut d'abord la reten-
tissante affaire du 3 décembre; à la suite sont

Voir la suite dès nouvelles à la page suivante,

Partie financière et commerciale
Bourse de Gonève, du 10 Janvier 1923 '
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d =» démande, o ~ offre.
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Le Dollar, Amsterdam et Christiania, Copenhague
faiblissent aveo Varsovie qui cote nn record à
03 7/8; Londres, Berlin et surtout les latins remon-
tent, et Paris progresse, après bourse, à 36,05. La
bourse se tient sans grands changements. Sur 27 ac-
tions, 3 en baisse, 8 en hausso. Financière 348, 6, 50,
349 (— ï). Comptoir 438, 5. 40, 41 (+ 1). - '

_L'A_P©Ï_Ï D̂
présentera cette semaine .une œuvre ma-
gistrale ; ' ¦

Les deux orphelines tfe là -feinpfife
en 12 actes, le grand drame de D'ENNBT
et COBMON, qui enchanta des générations

de spectateurs.
11 était donné à D. V. GBOITTH de le

vivifier, de l'amplifier .noôre-en ldl don-
nant son cadre: non plus les limites étroi-
tes, d'une scène, mais toute une époqne
choisie parmi les temps les plus retentis-
sants de l'Histoire française.

Bans ce drame sensationnel figurent les
scènes les plus émouvantes, les plus sur-
prenantes, les plus douloureuses.

L'interprétation, avec un metteur' en
scène comme GKIFF1TH, ne peut être que
parfaite, La conscience artistique d'un tel
poète se révèle dans le soin avec lequel fu-
rent reconstitués LE VIEUX PABIS et le
salon de VEBSAILLES (où nous apparaît
le BOI). GBIFFITH a réussi également à
ressusciter pour nous cette atmosphère de
la fin dn XVIIIme siècle, cette époque de
finesse spirituelle et d'élégante corruption,
ce temps où la noblesse et ses privilèges
allaient céder leurs prérogatives devant les
justes réclamations et la colère d'nn peu-
ple épris de liberté.

Les deux principales protagonistes :
LILLIAN et DOBOTY G1SH — LES DEUX
OBPHELINES DE LA TEMPÊTE —, an
brillant talent, enthousiasmeront tout
spectateur. D est Impossible de contem-
pler leur j eu sans qne notre ftme s'accorde
aveo leur spiritualité.

Ce film possède peut-être la plus belle
qualité: Il est vivant. D se déroule comme
le DESTIN lui-même et prouve que l'his-
toire, ponr le philosophe, lorsqu'il dissè-
que, n'est qne le composé de mille tragé-
dies Intimes, de cent états d'âmes tragi-
ques ou joyeux.

C'est bien le plus grand film qui ait ja-
mais été construit dans un studio!

La mise en scène et les décora sont mer-
veilleux.

C'est un spectacle de gala qu'il faut voir
Immanquablement.

j Unique ! Unique I '

IWê Hi Iii I
I --F-—m-ii-i--iii-iii—i ¦¦< ui i i., . p»mm_i-_-i--iip .Li-L-j-w iiiii- --i T . .

I LA NAUFRAGÉE I
| Ce film est complètement unique par sa ly

H conception t Car là où la souffrance "an- ï..-
I nule la force, ici c'est la réaction et la ré- I
I volte. Ce n'est plus l'aventure banale où I'
I l'on devine constamment l'événement qni I

H. succède. C'est l'aventure héroïque d'une |
I . femme an caractère droit et décidé, qui, |

. | odieusement trompée par son mari, et I
I poussée dans le Vertige de la jalousie, par |¦ l'attitude ironique de ce dernier... le sup- I" .
a prime et disparaît. Le silenco et le mys- ly
\ tère durent deux ans. On apprend alors, ¦¦--'
¦ que la coupable est réfugiée dans l'Ile de H

I Tahiti. H! C'est dans le voyage qu'entreprend le I .
I détective Tom Barclay, dans le séjour.- H
I forcé (1) dans l'île et dans le retour à San I
I Francisco que la valeur d'adaptation dn I

H film est complètement unique.
« Il faut avoir vu oes tableaux, saisissants I
I de force, de vigueur, succéder anx plus I
I doux accords pour se rendre compte de ce I
I que le cinématographe peut réaliser. ;
j LA PERMISSION DE TEDDT |!
I Délicieuse trame des plus gales combinai- I
j  sons, basée sur l'amusante manie du Ser- I ' :
I gent Teddy (Douglas Mac Lean) de von- I
I loir parier à tout bout de champ. — Cela I
I l'entraîne Inévitablement dana des situa- I

H tions aussi critiques que bouffonnes.
I ADAG.

P" M ' ' " '" mUUm |
Dès vendredi :

PAXACE : M. Perrière, l'exquis ténor, dans : 2 chansons filmées.
PALACE : Max Linder, dans : Sept années de malheur.
PALACE : L'inénarrable Ondule, dans : Dudnle marin.
PALACE : Passe-moi ta galette...???
PALACE : Actualités mondiales, premier journal d'information.
PALACE : Dès vendredi et pour 7 jours seulement : Le specta-
cle le plus copieux, le plus varié, le plus gai, auquel ou puisse assister.

AVIS TARDIFS
On demande nn ,

jeune homme
comme domestiqne de campagne. — S'adresser à O.
Gaberel, Colombier.

U niversîté populaire
La première leçon du cours de M. le profes *

seur Paris aura lieu le j eudi _8 janvier au liev
du vendredi 12 janv ier.

#

Graii Salle fles Conférences
Ce soir t. SO h.

Conférence J-inch
I la mi. i lui Everest

Il reste encore quelques places. — Location oh«
Ed. CLAIRE et le soir à l'entrée. : y



venues une conférence missionnaire et deux soi-
rées récréatives données par notre jeunesse au
profit d'un fonds pour la future érection d'une
grande salle publique; enfin les fêtes de l'an,
où il y a toujours quelque chose pour tous: ar-
bres de Noël dans les églises et les familles, les
cultes . spéciaux de fin d'année, les inévitables
étrennes et pour... les jeunes ou les joyeux un
bal et deux matches. > ,

Et maintenant, après ces réjouissances, au
seuil d'une nouvelle année, grosse d'inconnus,
•les visages reflètent généralement de peu gaies
préoccupations. On n'entend guère que des
plaintes; toute la gamme y passe!¦ Parlez au paysan, il vous dira: <Je perds
plus de la moitié de la valeur de mes bêtes, ce
q'ui m'a coûté 20QO ne va guère aujourd'hui
Jju 'à 1000 et encore, le commerce est mort, le
pin ne se vend que 18 îr. les 100 kg. (!) et le

l_it seulement. 30 c. le litre; les baux sont trop
élevés, on ne peut plus s'en sortir! >

Allez chez le commerçant, c'est la même chan-
son sur un autre ton: « Par la dépréciation de
Aies stocks, je perds des mille et des mille! en-
core si nous vendions davantage! >

Et les rentiers ou ceux qu'on appelle tels,
eux ont l'œil humide à la vue des actions ou
obligations qui, pour un certain nombre, n'ont
bientôt plus que la valeur du papier au kilo!
Fiévreusement, ils ouvrent les cotes de. bourse
pour voir si ce néfaste mark se décide à re-
monter! Horreur, il est aujourd'hui à 4 centimes
pour une valeur nominale de 125 francs!...
:. Enfin, nos horlogers chômeurs comtemplent

mélancoliquement l'établi désert, les cartons vi-
des et les outils qui se rouillent, dont la vente
n'est plus même possible.

Et tous, paysans, commerçants, pseudo-ren-
tiers, horlogers, ouvriers de tous métiers, fort
anxieusement regardent du côté des pays rhé-
nans où va se jouer le premier acte d'une nou-
velle phase de,la politique européenne. Tout
est fort sombre, ' que va-t-il sortir d'un pareil
imbroglio, que nous apporte l'an nouveau 1923?
Dieu seul le sait 1 ,

En attendant, notre commune s'apprête à dis-
cuter, vendredi , son budget de l'année, qui ne
boucle pas, hélas, par les bonis' d'antan !... Nous
y. reviendrons.
y Le Locle. — M. Réy, chef de gare au Locle,
a, sur demande, obtenu sa rétraite. Il a quitt é
le Locle les premiers* jours de cette année pour
ié rendre à Genève.

Son successeur a été désigné en la personne
de M. Charles Maurer qui, de chef de station de
secondé classe à Corcelles-Peseux, passe chef
de station de première classe au Locle-Villë.

.M. Maurer remplit, il y.a plus de 15 ans, les
Jonctions de sons-chef de gare du Locle.

Les Brenets. — Le Conseil d'Etat a nommé
«en qualité de chef de la section militaire des
Brenets, le citoyen Camille Evard, en rempla-
cement du citoyen Léon-Frédéric Dubois, dé-
cédé

NEUCHATEL
Etat civil. — En 1922, il a été enregistré à

îïeuohât.l, 276 naissances du sexe masculin
(335 en 1921), et 245 du sexe -féminin (308) ;
total 521, dont 301 de parents domiciliés à Neu-
châtel (349) et 220 externes (294). Les décès
sont au nombre de 129 du sexe masculin (146
en 1921), 186 dn sexe féminin (173) ; total 315
soit 236 pour la ville (234) et 79 externes (65).

Il a été célébré 203 mariages (206 en 1921)
et procédé à 386 publications (370).

Médaille Philippe Godet. —¦ Les Sociétés
d'histoire et d'archéologie du canton de Nen-
châtel et des Anciens-Bellettriens neuchâtelois,
dont Philippe Godet fut le président d'honneur,
ont estimé qu'il convenait de conserver son sou-
venir d'une façon durable. Elles ont décidé de
Iaire frapper une médaille à son effigie.

Cette médaille présentera au droit le buste de
Philippe Godet, d'après un médaillon que son
ami M. Fritz Landry, l'auteur de la pièce d'or
de 20 francs, a exécuté en 1902. Le revers rap-
pellera les principales œuvres . de. l'auteur de
ï'< Histoire littéraire de la Suisse romande > et
de ' < Neuchâtel. sqisse . .¦ ¦¦ '.
: Elle sera frappée en argent et en bronze, au
module de 65 mm., et mise en souscription.

Balthasar et le rire. — On nous écrit:
Balthasar vient à Neuchâtel précédé de l'in-

comparable rumeur de ses bons mots. Balthasar
vient nous parler du « Rire >. Soyez sûrs qu'-
est compétent en la matière et que personne
n'a jamais plus que lui pris au sérieux le rôle
_u rire sur notre triste terre. „'.

Le Lyceum de Suisse à qui nous devons l'heu-
reuse initiative de cette visite, s'attire ainsi la
reconnaissance générale: .
. Les pédagogues saluent avec joie l'arrivée du

pédagogue qui... aime les enfants!
* Lés savants accourent au devant du mathé-
maticien qui a su rendre les mathématiques...
aimables! ¦ • .
! Les médecins, renonçant à toute jalousie tra-
ditionnelle, acclament le confrère qui excelle à
guérir de l'hypocondrie!

Les travailleurs se tournent vers celui qui
leur donnera la théorie bienfaisante de la flâ-
nerie.
... Les oisifs demandent à l'infatigable humo-
riste le secret d'une vie de travail qui engendre
la bonne humeur et la souriante philosophie.
' Seuls, quelques-uns se méfient: ils ont aper-

çu Balthasar, maigre et long, serré dans sa re-
dingote pastorale, les mains an dos comme un
penseur sérieux et le iront mélancolique, chargé
de nuages, comme -/convient à une < vedette >
du Rire... Quelques-uns, en effet, se méfient

Ils ont tort. Qu'ils Viennent s'en convaincre et
suivent le mouvement qui portera lundi soir
fout Neuchâtel à l'Aula! Qu'ils viennent appren-
dre à rire sans méfiance, qu'ils viennent ré-
chauffer leur maussade grippe de janvier à la
chaude douceur de l'humour balthasarien.

, ' , .. M..G.
Colonies des vacances. — On nous écrit:
C'est dimanche prochain que se donnera, dans

îa grande salle de la Rotonde, la matinée orga-
nisée en faveur des colonies de vacances, par
les Pupilles Amis-Gymnastes.

Vu le charmant programme établi, qui promet
un. vrai spectacle de famille, et l'entrain que
ces jeunes mettent à leur travail à seule fin de
faire passer un agréable moment à tous ceux
qui iront les applaudir et les encourager dans
le but qu'ils poursuivent, il est à prévoir que les
places seront prises d'assaut. Chacun voudra
¦Bontribuer à cette œuvre locale.

MOUVELLfeS DIVERSES
Accident. — Un grave accident s'est produit

à la gare des marchandises de Winterthour, où
M. Emile'Scharer, 56 _hs, aiguilleur,, à été écra-
sé entre deux trains?en . marche" y; - _< . ,.. .

Chute d'avion ; quatre tués. — Un avion pos-
tal assurant le service entre Antibes et Ajac-
cio, parti mercredi matin . d'^Antibes, est tombé
aux environs d'Appietto, à 12 km. d'Ajaccio. H
y aurait 4 morts et un blessé.

Un record d'aviation. — On mande de Biskra
au « Matin > que l'aviateur Thoret a effectué,
avec un passager, un vol de- une heure et neuf
minutés, sur avion sans moteur, battant ainsi le
record du monde jusqu'ici détenu par le Fok-
ker avec 37 minutes.

Service spécial de la t Feuille d'Avis de NenCh-tel »

I/Allemagne se déciderait à payer
LONDRES, 11 (Havas). — Dans certains mi-

lieux de la Cité, on déclare que le gouverne-
ment allemand aurait fait connaître au gouver-
nement français qu'il paierait l'échéance du
15 janvier jusqu'au dernier pfennig. ". .

Une assemblée de protestation
à Essen ' . . ' - - : '

LONDRES, 11. — Le correspondant; de' l'a-
gence Reuter à Essen télégraphie que, mercre-
di soir, a été tenu une assemblée de protesta-
tion contre l'action dé la France dans la Ruhr.

M. Bell, ancien ministre des colonies, a pri.
la parole. L'assemblée a chanté le < Deutsch-
land uber ailes >. L'assemblée était composée
en grande partie de représentants des classes¦ suDérieu-es, o n n'y voyait que peu d'ouvriers.

DERNIERES DEPECHES

\ L 'occupation de la Ruhr
La situation militaire/*>! ' '

BERLIN, 10. — On mande d'Essen au < Acht
Ob_ Abendblatt > :

On vient d'annoncer ici que le général Des-
geuttes a reçu mercredi après midi, à 1 heure,
de Paris, l'ordre de poursuivre sa marche en

avant. Jeudi, à o heures du matin, les avant-
gardes de l'armée française d'occupation, qui
ont avancé par Ratigen et Kettwig, quitteront
ces localités et se mettront en marche sur Es-
sen. Provisoirement entreront seuls à Essen le
commandant des troupes d'occupation , ainsi que
lés ingénieurs devant assurer l'occupation des
mines de cha rbon, les troupes restant jusqu'à
nouvel ordre en bivouac à l'extérieur de la
ville. La population est calme.

Lue note française
BERLIN, 10 (Wolff). — On communique of-

ficiellement que l'ambassadeur de France et le
chargé d'affaires belt*e ont remis mercredi, au
ministre des affaires étrangères, M. Rosenberg,
deux notes analogues sur l'action projetée dans
la Ruhr.

Le ministre a déclaré que le gouvernement
du Reich réservait sa réponse, mais qu'il enten-
dait cependant protester, dès maintenant, con-
tre l'action de la France et de la Belgique; qui
constitue une violation des traités et du droit
des gens.
! ..PARIS, 10. — La note du gouvernement

français -précise qu'en raison du manquement
Constaté par la .commission des réparations dans
les livraisons de bois et de charbon, il croit de-
voir ; envoyer une mission d'ingénieurs dans la
Ruhr pour exercer un contrôle sur les livrai-
sons de charbon à recevoir de l'Allemagne.

Aucune précision n'est donnée quant aux en-
droits où devront séjourner ces ingénieurs; La
note indique cependant que cette mission d'in-
génieurs sera accompagnée de troupes, en vue
de garantir la sécurité de la mission, d'assurer
l'ordre sur les "points où elle devra exercer son
activité. '. ' . • . - V  y

PARIS, 11. — Dans les deux annexes jointes
à la note française, la première notifie la créa-
tion; de la i mission de contrôle des mines et
usines des territoires occupés > dont les mem-
bre^ auront pleins pouvoirs pour demander
tous renseignements, circuler sur toute l'éten-
due, de la zone occupée et consulter tout docu-
ment. ! .

La seconde prescrit qu'à dater du 11 janvier,
le programme de répartition des charbons et
çokés établi et à exécuter par le Kohlensyndi-
Oat . sera soumis à l'approbation de la mission
industrielle de la Ruhr, laquelle pourra le mo-
difier si elle le juge nécessaire. •

La commission des réparations
y ' ; et la presse

PARIS,-10 (Havas). — Lès jouniaux com-
inëfitent* là séance de la commission des répa-
rations, au cours de laquelle sir John Bradbu-
ry, tout en se refusant, pour des raisons d'op-
portunité politique, à constater le manquement
de l'Allemagne, reconnut cependant expressé-
ment le fait qu'il y a eu manquement ; on sait,
d'autre part, que ni le délégué britannique, ni
M. Boyden, l'observateur américain , ne contes-
tèrent la légitimité de l'action de la France.
La presse considère que la décision de la com-
mission constitue la dénonciation devant l'opi-
nion universelle et par l'unanimité des mem-
bres de la commission, du refus de l'Allema-
gne, en même temps qu'un renforcement de la
base juridique et légale des sanctions qui vont
être appliquées.

• '  Le gouvern ement f rançais
se détend

PARIS, 10 (Havas). — M. Gazais, secrétaire
général de là Confédération générale du tra-
vail unitaire, a été arrêté, mercredi soir.
r ' PÂRISyiO (Havas). — M. Faralicq, commis-
saire, à la police centrale, s'est réuni dans les
bureaux de Y* Humanité * où il a effectué une
perquisition et saisi plusieurs documents.
,": D'autres commissaires se sont rendus * à la
G. G. Ï- U.  rue Grange-aux-Belles. Tous les
militants communistes arrêtés ont été écroués
sur-le-champ au dépôt.
'" Oïl se rappelle le rôle de M. Monmousseau,
ancien 1 organisateur de la grève des chemins
dé fer de 1921. Il fut, à plusieurs reprises l'ob-
j et .'d'instructions judiciaires pour propagande
anarchiste, entrave à la liberté du travail ,,etc.
My Treint,; communiste depuis la fondation du
parti, "prit" la direction de l'« Humanité > après
les •;derniers incidents qui marquèrent le
commencement de la scission dans le parti.

PARIS, 10 (Havas). — D'après les dossiers
établis par les deux polices combinées, les
communistes arrêtés sont accusés de complot
contre la sûreté intérieure et extérieure de l'E-
tat ; rÂ'K - . - ¦ ' .'

¦: • ¦

-J : y Arrestation des traîtres y. .;
r _ — ¦ • ' - ¦ ¦

« PARIS,' 10. — A la suite d'une conférence
qui s'est tenue à la chancellerie et à laquelle
ont pris part le garde des sceaux, le ministre
de l'intérieur, le procureur général, le direc-
teur de la sûreté générale et le procureur de
la République, il a été décidé que l'on arrê-
terait certains des individus qui se sont ren-
dus . récemment dans la Ruhr pour inciter la
population de ces régions à se révolter contre
les troupes françaises lorsqu'elles y entre-
raient. Une partie des mesures prévues ont
été misés' 'à exécution ce matin. À 7 heures, un
certain nombre d'arrestations ont été opérées
pànni lesquelles celles de Monmousseau, Ma-
ranne, Piétry, du syndicat des instituteurs li-
ijrés, Spùïdot, du syndicat des postes, télégra-
phes et téléphonés, Treint
y PARIS, 10 (Havas). — Le militant commu-
niste Monmousseau que l'on croyait à Essen et
qui avait été expulsé de cette ville par -la ' po-
lice allemande, à été arrêté en présence de 'sa
femme, directrice de la crèche municipale de
Saint-Quèn. La police a également mis en état
d'arrestation le nommé: Gaston René domici-
lié également à Saint-Ouen.

Retrait des troupes américaines
WASHINGTON, 10 (Havas). — Le président

Harding;. a ordonné le retour des troupes de
Rhénanie.

La nouvelle du retrait a été donnée après
une conférence, tenue à la Maison Blanche, en-
tre le président des Etats-Unis, le sous-secré-
taire d'Etat et le sous-secrétaire pour la guerre.

Les effectifs des troupes américaines de la
région dé Coblence s'élevaient à un millier
d'hommes.

PARIS, 11 (Havas). — La nouvelle du retrait
des troupes américaines des territoires rhé-
nans, connue à la fin de l'après-midi, n'a pas
causé une profonde impression dans les mi-
lieux politiques et diplomatiques.

L'événement en effet, était depuis longtemps
attendu, A. plusieurs reprises . déjà, dans les
derniers mois, le bruit en avait couru. Tout
récemment encore, le 6 janvier, le Sénat amé-
ricain avait voté la motion Reed, invitant le
gouvernement à prendre cette mesure.

La propagande allemande ne manquera pas
de profiter de cette circonstance de l'ordre ve-
nu de Washington et de la mise en vigueur
des sanctions décidées par les gouvernements
français, belge et italien pour tenter de faire
croire à la réprobation des Etats-Unis contre
la. politique suivie actuellement par les trois
puissances.

La situation en Irlande
DUBLIN, 10. — Les troupes de l'Etat libre

appuyées par des embarcations et.des avions,
ont capturé mille rebelles dans le Lough-Ree.
Quatre des rebelles défendant l'île ont été tués.
Le reste de la garnison a été fait prisonnier.

Un démenti de M. Poincaré
PARIS, 10 (Havas). — U n  journal de pro-

vince a publié, ces jours derniers, à propos de
la question des zones, une prétendue interview
de M. Poincaré, qui a produit, en Suisse, une
certaine émotion.

Le président du conseil n'a donné aucune
interview- à aucun journal et n'a autorisé per-
sonne à interpréter sa pensée. Les déclarations
qui lui ont été prêtées, à-son insu, ne sont pas
exactes.

Il s'expliquera sur l'affaire .des zones au cours
de la discussion qui doit avoir lieu le 24 fé-
vrier, à la Chambre des députés.

Les gru'Iéans bâiois
BALE, 10. — A l'unanimité moins quelques

abstentions, l'assemblée générale des grutléens
de Bâle-Ville a décidé de continuer son action
comme parti politique autonome. —

POLITIQUE

ÇT [ '  ; ! ". '¦ " . -:

On discute encore— et plus peut-être, qu'elle
ne le mérite — la pétition, demandant aux
Chambres fédérales l'institution d'un service
civil pour les hommes qui, pour des motifs de
conscience, refusent de servir dans 'l'armée.

Cette pétition a îait venir l'eau à là bouche
des socialistes qui rêvent de la destruction dé
l'armée et dont l'idéal est de .livrer le pays
au premier envahisseur assez fort pour eh ve-
nir à bout. ' .' ; y

< Si par leur exemple et leur propagande,
les antimilitaristes parvenaient à engager tous
les camarades à préférer lé service civil au
service de l'armée, c'en serait fait de. .armée.>
Ainsi dit la < Sentinelle >, l'organe de M '. Gra-
ber, le journal socialiste qui. s'était si fort ré-
joui en 1918 des ravages de la grippe dans
l'armée. ..: :'-! -

L'approbation de la; < Sentinelle >, du <Droit
du Peuple > et des autres journaux du même
acabit caractérise mieux que tout argument le
sens et la portée de 1% pétition. Le lait qu'elle
a été signée aussi par quelques ecclésiasti-
ques de là tendance .Ragaz ne lui enlève rien
de son parfum socialiste. Bien au contraire 1
Tout au plus peut-on mettre l'un ¦ ou l'autre
signataire au bénéfice d'un libéralisme candi-
de qui ne se rend pas compte de ' toutes les
conséquences de ce qu'il demande, y

L'immense majorité des interprètes de la re-
ligion chrétienne admettent que coite religiop
se concilie parfaitement «avec ' l'obligation de
défendre son pays. Si des .motifs ,_ë conscien-
ce » doivent permettre au , citoyen de se sous-
traire à l'obligation générale du service mili-
taire, on se demande qui appréciera ces mo-
tifs de conscience, qui sera 'juge de leur va-
leur. Y aura-t-il un tribunal chargé; dç scruter
la conscience des citoyens, dé peser leurs mo-
tifs, de dire s'ils sont, sérieux ou non,? Ou bien
suffira-t-il qu'un citoyen invoque.sa conscience
pour qu'on le croie et qu'on le!dispense de
l'obligation de porter les armes ? Quelle ma-
gnifique porte ouverte, en temps de mobilisa-
tion générale et de service actif, à tous ceux
qui voudraient échapper aux risques d'nne
guerre et laisser aux autres le soin de défen-
dre leur pays au péril de leur vie !;. •

Il n'est pas besoin d'insister sur ce qui at-
tend une nation où la loi fondamentale serait
subordonnée à toutes les fantaisies du juge-
ment individuel et où la neurasthénie permet-
trait de se soustraire aux obligations les plus
graves du citoyen. '-.:? '. •¦'".« -y

Depuis longtemps .incorporation dans les
services sanitaires a .été la solution donnée aux
cas assez rares où l'es scrupules religieux des
adhérents de quelques sectes étaient un obsta-
cle aux exigences du service militaire. On fera
bien de s'en tenir là et de hé -pas créer une
règle et un droit dans un domaine .où les abus
deviendraient fantastiques, ; si on leur donnait
l'appui d'un texte légal. , ' , ¦_ ; , : . y

Une dernière remarqué :; on sera étonné de
constater que les auteurs de lia pétition n'aient
pas demandé que le service civil lie dépassât
pas un maximum de 8 heures par; jour. Ils ont
sans doute pensé que cela allait de soi.

Le service civil
(De là- < Revue »)y : Y ; ;

Les troupes américaines de
Rhénanie vont se rembarquer

WASHINGTON, 11 (Havas). — Le général
Allen, commandant des troupes américaines en
Rhénanie, a reçu l'ordre de préparer la mise en
mouvement immédiate des - troupes pour le
rembarquement, soit à Anvers soit à Brème.

Cours du 11 janvier 19.3, â 8 h. .'/a, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
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Madame Edouard Lihiger-Jaquenoud ; .
. Monsieur et Madame Edouard Liniger-Djoz ;:
Monsieur et Madame René Liniger et leurs en-
fants ; Mademoiselle Marguerite Liniger, en
Amérique ; Monsieur et Madame Edmond Li-
niger, à Genève ; Mesdemoiselles Germaine et
Hélène Liniger ;

Madame ; veuve Houriet ;
Madàniè veuve Henri JaquenouJ ; Madame

et Monsieur Willy Buehenél-Jaquenoud ; Mon-
sieur Henri '' Jaq_.e_.dud et sa fiancée", Madeinot--
selle Hirschy ; . . .

et les familles parentes et alliées, à Neuchâ-
tel, Grenoble, Peseux, Genève et Bâle, ont
l'immense chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur Edouard LINIGER
leur cher et bien-aimé époux, fils, frère, petit-fils,
gendre, beau-frère, neveu, oncle et parent, que
Dieu a retiré à Lui aujourd'hui, à l'âge de 32
ans, après une cruelle maladie, . y

Neuchâtel, le 9 janvier 1923.
, . Son soleil s'est couché avant la

fin du jour.
Je sais en qui j'ai cru.

L'enterrement aura lieu jeudi 11 janvier, à
13 heures.

Domicile mortuaire : rue de la Côte 5.
On ne touchera pas

. Prière de ne pas f aire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Société Nau-
tique sont informés du décès de leur regretté
collègue, et ami,

Edouard LINIGER fils
Caissier de la société

fils et frère de leurs collègues Edouard Li-
niger, membre honoraire, et René Liniger, se-
crétaire..

' Ils sont priés d'assister à son enterrement
qui aura lieu jeudi 11 courant à 13 heures.

Le Comité.

L'Association des Employés de banque de
Neuchâtel el environs informe ses membres du
décès de '" '.'. . . .. J. y
Monsieur Edouard LINIGER
frète de leur dévoué président et _i*n"~ collé*
gué," Monsieur René Liniger. -*•«*- : r -

.. . *"-; le Comité-
______i IIMIIIill ¦__¦¦¦____¦¦

Messieurs les membres de l 'Union Commer-
ciale sont informés du décès de

Monsieur Edouard LINIGER
ancien membre actif et fils de Monsieur
Edouard Liniger, membre honoraire.

L'enterrement aura lieu jeudi 11 janvier
1923, à 13 heures.

Le Comité.

Je T'ai glorifié sur la terre; j 'ai
achevé l'ouvrage qne Tu m'avais
donné à faire.

Le travail fut sa vie.
Madame Marie Roth-Stempfel, à Combes sur

Lànderon;
Monsieur et Madame Arthur Roth-Descombes

et leurs enfants, à Buttes;
Monsieur et Madame Hermann Roth-Biihl-

mann et leurs enfants, à Combes;
Monsieur Charles Roth fils et sa fiancée, à

Combes; ,
Monsieur et Madame Placide Roth-Perrottet

à Môtiers;
Monsieur et Madame Jules Roth-Frydig et

leurs enîants, à Fleurier;
Madame et Monsieur Emile Frydig-R'oth, _

Genève ;
Monsieur et Madame. Marcel Roth-Bellenot à

Combes; :;
ainsi que les nombreux parents, alliés, amis

et connaissances, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de .' ;y'( , '';'

Monsieur Charles- Emile ROTH - STEMPFEL
leur cher époux, ,père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et cousin, décédé au-
jourd'hui 10 janvier dans sa 64me année,-après
Une longue maladie, supportée vaillamment.
, Combes sur Lànderon, le 10 janvier 1923.

L'enterrement aura lieu le vendredi ?__ jan-
vier, à 13 h. i_ , au Lànderon. -'

Départ de Coinbés à 13 heures.
Le présent avis tient lien de lettre de faire part
____n____fl_________g_________________ i-:DMMy &i

Madame et Monsieur .M. SchnelIerrGuerné et
leurs enfants, à Vienne ; " ' " '

Mademoiselle Louise Guernè, à Neuohâtel ;
Monsieur Alfred Bourqui et ses enfants, à

Estavayér-le-Lac ;
Monsieur et Madame Maurice Bourqui, à Neu-

châtel ;
Monsieur Maurice Bourqui, à Vienne ;
les familles Bourqui, Mottet, Lenweiter, Gan-

guin, ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur chè-
re et regrettée mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et parenté,
Madame Euphrasie GUERNE

née Bourqui
décédée subitement à Vienne, le 6 janvier 1923,
dans sa 66me année, munie des secours de la
religion. . . . .

Vienne, le 6 janvier 1923.
L'ensevelissement aura lieu â Neuchâtel.

R. I. P.
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Abonnements pour 1923
MM ; les abonnés n'habitant pa s Neuchâtel (y

compris Serrières et Vauseyon) sont informés
qu'ils peuvent encore

Jusqu'à Jeudi 11 janvier
retirer leur quittance à notre bureau ou payer
leur abonnement à notre compte de chèques
postaux IV 178.

Passé cette date, le montant en sera prélevé
à leurs frais par remboursement postal (3 el
6 mois, port ei provision, 20 c, 12 mois 25 c).

I AD-HNISTRATION
•' ' r 

; de la
; FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATEL.

' Jjt-m f'-'l* ' û
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IMPRIMERIE CENTRALE
el d» la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. a Jù

Madame Numa Dessaules et ses enfants,
Jacqueline et Eglantine; Monsieur Henri Des-
saules, ainsi que les familles Coutaz, Chapui-
sod, Cnàutéms, Paillard , Bonhôte, Bibersteiu ,
Monnier, Durchcr, Cherbuin , Descorabes, Roth,
Martinet et Hubacher; Mademoiselle L. Des-
saules et son fiancé, Monsieur Marcel Bour-
quin; Mesdemoiselles Marguerite et Marthe
Descombes ; Monsieur Albert Descombes, ainsi
que les familles alliées, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux, père, fils,
frère, beau-frère, neveu, oncle et parent,

Monsieur N'uma DESSAULES
que Pieu a repris à Lui, après quelques j our.
de grandes souffrances, dans sa 37me année.

Son soleil s'est couché avant la fin
du jour.

Mat. XXIV, 42.
. L'enterrement aura lieu jeudi 11 courant, à
15 heures.;*

Domicile^ mortuaire : Moulins 38.
1 On ne tenchera pas

Ce! avis tient lieu de lettre de faire part.
¦ i M H ii III I i iiiBB iiP_ iiiry-,v*n"'-*ra 'M M wim-p

L'Association suisse de Sous-Officiers , sec
tion dé Ne_ uchâtel, informe ses membres du
décès de leur regretté collègue,

Monsieur Numa DESSAULES
sergent-major d'artillerie de forteresse, mem-
bre-'actif de la section.

Us- sont priés d'assister à son enterrement
qui aura lieu jeudi 11 courant, à 15 heures.

Domicile.: mortuaire : Moulins 38.
Le Comité.

La Société des Troupes de Forteresse de la
Suisse r.orr\q,nde, section de Neuchâtel, a le pé-
nible devoir d'informer ses membres du décès
de leur cher et regretté camarade,

Sergeut- major Numa DESSAÏÏLES
et les prié d'assister à son ensevelissement qui
aura Ueu le jeudi 11 courant, à 15 heures.

Domicile / mortuaire : Moulins 38.
. ''..[ _ % _ . Le Comité.

-----_--B-«____a___________
MeçsieUrà les membres honoraires, actifs et

passifs de l 'Helvétia-Neuchâtél-Sporls sont in-
formés' du décès de

Monsieur Numa DESSAULES
leur dévoué et regretté vice-président, et sont
priés «l'assister à son ensevelissement qui aura
lieu le. jeudi 11 courant, à 15 heures.

Domicile mortuaire :. Moulins 38.
Le Comité.

EN. CAS DE DÉCÈS
adressez-vous directement¦ - à la Fabrique de Cercueils

i. GILBERT
$.95 _____ _ 8.95
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